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La mise en commun des moyens de transport 
des nations de l'Entente 

LondTes, 2 septembre. — Le Conseil in-
teralliés des transports maritimes, dont la 
dernière réunion s'était tenue à Paris en 
avril dernier sous la présidence de M. Clé-
mentel, vient d'avoir une nouvelle session 
à Londres sous la présidence de lord Ro-
bert Cecii Y assistaient : pour la France, 
MM. Clémentel, Loucheur, Tardieu et Vil-
grain ; pour l'Angleterre, lord Robert Cecil, 
BIT Joseph Macklay, M. Auston Chamberlain, 
Lord Reading ; pour l'Amérique, MM. Ste-
vens, Ruble, Morrov; pour l'Italie, MM. 
Crespi et Villa. 

A l'issue des travaux du Conseil, un ban-
quet de 150 couverts a été offert à l'hôtel 
Ritz. Lord Robert Cecil y a précisé la poli-
tique de la nouveMe conférence interalliés 
qui, suivant les résolutions adoptées au 
couis de la réunion du. 3 décembre 1917, en-
tend poursuivie de plus en plus la mise en 
commun de tous les moyens de transport 
des alliés. 

M. Clémentel a ensuite prononcé un dis-
cours dans lequel, au nom du gouvernement 
français, il s'est associé aux paroles de lord 
Robert Cecil. 

Il a ajouté : 
« Au moment même où, sur les charnus 

de bataille do France, la victoire se range 
définitivement sous nos drapeaux, où la 
poussée magnifique des armées de l'Entente 
affirme la force de l'unité dans la direction 
et de l'étroite solidarité dans l'action, il a 
raison de nous mettre en garde contre nous-
mêmes, de nous rappeler que pour terras-
ser définitivement nôtre redoutable adver-
saire, il nous faudra resserrer encore les 
liens de notre fraternité économique. Lord 
Robert, par des définitions frappées comme 
des médailles, a précisé ce que doit Être 
pour nos pays l'égalité de sacrifices, l'una-
nimité de l'effort qui impliquent non seule-
ment le concert étroit des forces militaires, 
mais la coopération de toutes les énergies 
masculines et féminines, non seulement l'as-
sociation de toutes les puissances de pro-
duction, mais aussi la mise en commun in-
tégrale de tous les moyens d'achat, de tous 
les moyens de transport. Il a fait appel à 
nous pour obtenir, par une meilleure répar-
tition et un meilleur emploi, et, eurtout, par 
des restrictions délibérément consenties, une 
économie de tonnage, condition de notre 
sécurité dan» la lutte comme de notre suc-
cès final. Au nom du gouvernement fran-
çais, je m'associe à son éloquent appel. 

i.a guerre sous-marine 

» il sait que si la piraterie allemande s'est 
ingéniée à taire subir au tonnage mondial 
des pertes, dont le Royaume-Uni a supporté 
stoïquement une part correspondant à la 
prestigieuse étendue de sa puissance mari-
time, c'était non seulement pour satisfaire 
le sadisme de cruauté dont s'enorgueillis-
sent les disciples de von Bernhardi, mais 
pour empêcher les armées de la grande Ré-
publique américaine de se joindre, par delà 
l'Atlantique, aux armées du droit. 
' Cette jonction, la piraterie allemande n'a 

pu l'empêcher, et c'est une première et gran-
de victoire, présage et gage de la victoire 
militaire, de la victoire définitive. Mais cette 
jonction, les alliés peuvent la hâter. Ils le 
voudront en se disant qu'elle sera d'autant 
plus précieuse qu'elle sera plus immédiate 
Bt plus complète. Il suffit pour cela que tous, 
Etats-Unis et alliés d'Europe, s'associent sans 
réserve à l'œuvre de solidarité et d'égalité 
que poursuit le Conseil allié des transports 
maritimes. Il y faut de nouveaux sacrifices. 

Qui pourrait penser que la France ne les 
consente point ? 

» Malgré le poids de ses deuils, malgré la 
gravité des dévastations qu'elle a eu a su-
bir, la France a fait, dès le début, les plus 
grands sacrifices dans sa vie économique. » 

Le ministre a conclu : 
« Qui de nous ne serait pas prêt à faire 

tous les sacrifices qui lui seront demandés 
pour contribuer, si peu que ce soit, à l'avè-
nement du monde nouveau où la fraternité 
humaine sera une réalité vivante du monde 
nouveau qui déjà se dessine à l'horizon com-
me la terre promise ? » 

REPONSE DE LORD ROBERT CECIL 
Lord Robert Cecil a pris la parole après 

M. Clémentel. 
Après avoir fait un chaleureux éloge de la 

tâche accomplie par M. Page, ancien am-
bassadeur des Etats-Unis, qui a tant fait 
pour aideT la cause des alliés, lord Cecil a 
insisté sur la nécessité du contrôle allié sur 
toutes les marchandises des pays alliés. 

« Nous avons dernièrement eu, a-t-U dit, 
des nouvelles de nature très encourageante. 
Ce n'est pas une raison pour ralentir notre 
effort, mais plutôt pour l'accentuer. C'est 
maintenant le moment de porter a nos en-
nemis le coup final. En ce qui concerne les 
opérations militaires elles-mêmes, elles sont 
en des mains qui ne nous causent aucune 
anxiété 

» Nous avons une fol profonde eu nos ar-
mées et en leurs chefs; mais afin de ravi-
tailler notre armée en vivres, en dehors de 
noire population civile, nous devons met-
tre toutes nos ressources en commun. Nous 
devons mettre en commun les forces éco-
nomiques entières de tous les alliés. Pour 
accomplir cette tâche, qui n'est pas si fa-
cile, en ce qui concerne cette question et 
beaucoup d'autres nous avons certains dé-
savantages. Nos ennemis se sont volontiers 
soumis à l'asservissement vis-à-vis de l'é-
tat-major allemand. Cela leur a donné une 
certaine perfection d'organisation qu'il 
nous est difficile d'imiter; car, après tout 
— et c'est le point essentiel de notre lut-
te — nous revendiquons et revendiquerons 
justement pour chacun d'entre nous le 
droit de décider ce qui est nécessaire dans 
l'intérêt de la cause générale pour laquel-
le nous combattons. 

» Nous autres Anglais, nous n'avons pas 
à subir l'épre îve de l'invasion. Je suis plei-
nement de l'avis qu'à de nombreux égards 
les souffrances de la France et de l'Italie, 
sans parler de celles de nos plus petits al-
liés, tels que la Belgique et fa Serbie, ont 
été plus grandes que les nôtres et que celles 
de nos amis d'Amérique, mais cela rend 
d'autant plus nécessai-e la mise en commun 
de nos ressources. Si nos sacrifices doivent 
être égalisés à un "degré quelconque, la solu-
tion unique est le contrôle en commun par 
les alliés de toutes leui-s ressources. » 

Le ministre conclut ainsi : 
« Certes nous ne nous plaignons aucune-

ment de ce que nous avons fait pour la 
cause commune, mais je veux que mes au-
diteurs comprennent bien que les ressour-
ces britanniques en tonnage sont rigoureuse-
ment limitées, et que si nous voulons aug-
menter nos ressources contre l'ennemi com-
mun, il faut que chacun de nous, dans tous 
les pays alliés, continue A subir des priva-
tions. La moindre économie signifie notre 
armée plus forte et l'approche de l'heure de 
la paix. » 

BRILLANTE VICTOIRE DES ANGLAIS 
La ligne Hindenburg pénétrée sur un large front 

Nombreux prisonniers 
L'ARMÉE MANGIN FAIT DE NOUVEAUX PROGRÈS 

Pour l'amour du Grec... 
L'amitié de l'Allemagne coûte cher à 

ta Grèce de Constantin. La « douloureuse » 
s'allonge tous les jours. Le kaiser aime la 
Grèce pour lui-même, et ses fidèles sujets 
{ont la même chose que lui, dans la me-
sure de leurs moyens. 

Une dépêche d'Athènes annonce qu'on 
i saisi à Salonique, dans les bagages du 
docteur Caro, l'archéologue et propagan-
diste allemand bien connu, des caisses 
ïontenant des antiquités volées Par lui 
lacis des musées grecs au cours des mis-
sions que lui avait confiées le gouverne-
ment du roi Constantin. Ces « reliques » 
représentent une valeur considérable. 

Les Allemands ne se contentent pas de 
rollectionner les pendules en pays enne-
mi, en invoquant les droits de la guerre. 
Ils dépouillent leurs omis des trésors con-
fiés à titre de "documents et de sujets d'é-
tudes. La mission scientifique, pour le doc-
teur Caro, n'est qu'une variété de razzia, 
C'est on succédané du cambriolage, un 
) ersatz ». 

Représentant du kaiser, qui u'a pas le 
bras assez long pour tout « l'aire » par lui-
même, le docteur Caro a pratiqué froide-
ment la rafle scientifique en pays ami, es-
lii J ; ; J ri t. que ce ne serait pas la Peine d'a-
voir des attaches de famille dans un 
royaume si l'on ne savait pas en profiter 
pour mettre l'Allemagne au-dessus de tout 
scrupule. 

En plaçant en lieu sûr, c est-a-dire au 
musée de Berlin, les antiquités grecques, 
la science allemande fait à Constantin 
beaucoup d'honneur. Cette spécialité d'é-
migration a un nom dans le Code pénal de 
toutes les nations civilisées; en Bochie, 
Bile n'est, que la forme nationale de l'hellé-
nisme. En somme, en quittant la Grèce, 
les chefs-d'œuvre ne sortiront pas de la 
famille Si Constantin s'avisait avec dis-
crétion de trouver le procédé un peu trop 
familial, le docteur Caro lui riverait aisé-
ment son clou au nom de Guillaume : « Et 
sa sœur ? » 

On a conspué violemment le vandalis-
me de ces touristes qui empruntent des 
i souvenirs » aux monuments publics, et 
casseraient volontiers en petits morceaux 
|e Parthénon pour en faire des presse-pa-
piers Le docteur Caro se méfie de ces 
tollectionneurs de bibelots. Il déménage la 
Drèce en grand. C'est une entreprise gé-
nérale, pour éviter que tout ce beau an fi-
gue ne tombe sous de méchants" marteaux; 
gu'il ne trouve des gens qui 

En fassent dans le monde un criminel usage 
pt ne s'en servent pas, ainsi qu'il a dessein 
pour la gloire des Grecs et le bien du Germain. 

Caro-Tartuffe sera récompensé et féli-
• fcité en haut lieu. Il aura sa petite chaire 

flans une Université, où il rendra homma-
-« - c'est tout ce qu'il rendra — au beau-

ère détrôné au nom de la Science ! 

)A.h ! pour l'amour du grec souffrez fu'on vous 
[dépouille. 

P. B. 

Le premier train Parîs-Dunkerque 

Paris, 3 septembre. — Pour la première 
rois, hier, les trams postes fonctionnant en-
tre Pans, Calais et. Dunkerque ont emorunté 
)a ligne directe passant par Amiens au lien 
de suivre le long itinéraire q

ua
 ie'UT ' Ji 

imposé l'avance allemande : via Beauvals et 
te Tréport. Le convoi a été littéralement en-
vahi par uni! foule de voyageurs dont h

f
,.
m leoup avaient remis leur départ à cette d£u 

pour le seul plaisir d'être de ce premier d£ 
part, qui est l'un des résultats des efforts fle Eos héroïques soldats. 

Aux Etats-Unis 
Grandioses manifestations patriotiques 

des ouvriers américains 
New-York, 2 septembre. — Le « Labour 

Lay » a été célébré aujourd'hui de façon im-
posante. Un cortège qui comptait plus de 
100,000 hommes et femmes, précédé de ban-
nières et d'emblèmes patriotiques portant 
des inscriptions patriotiques, a défilé dans 
les voies principales de New-York. Ce cor-
tège a été survolé par de nombreux avions. 

Une revue a été passée par M. Wilson, se-
crétaire d'Etat au travail; le major Hyian, 
maire de New-York, et M. George Crell, pré-
sident du Comité d'informations publiques. 

New-York, 3 septembre. — La oélébration 
ae la fête du Travail a battu tous les re-
cords. Dans toutes les villes des Etats-Unis, 
des milliers d'ouvriers ont manifesté leur 
loyauté à l'égard de la cause des alliés en 
lutte pour la liberté, la justice et la démo-
cratie. M. Gompers, président de la Fédéra-
tion ouvrière américaine, qui se trouve ac-
tuellement, on le sait, à Londres, a envoyé 
un massage qui a été lu dan3 toutes les fê-
tes organisées à cette occasion. 

A New-York, l'armée et la marine ont été 
acclamées par les ouvriers, dont plus de 
150,000, participant aux trois grandes para-
das, parcoururent les rues avec des banniè-
res aux inscriptions patriotiques La plus 
importante de ces parades fut celle de Wau-
hattan, où le ministre du travail, M. Wilson 
le gouverneur de l'Etat de New-York, le maire 
de New-York et de nombreux fonctionnaires 
passèrent en revue dans la 5e avenue 75 000 
syndicalistes hommes et femmes, tandis que 
de nombreux aéros survolaient le cortège 
jetant d'innombrables brochures intitulées : 
« Gagnons la guerre. » 

Comme toujours, de nombreux chars allé-
goriques avaient été construits L'un d'eux, 
tout de noir tendu portait un sarcophage en 
verre avec l'effigie du kaiser en grand uni-
forme et cttte légende : » En route pour l'en-fer l > 

En Angleterre 
Le Congrès des Trade-Unions 

Londres, 2 septembre.—Au début de sa pre-
mière séance, aujourd'hui, a Derby, le Con-
grès des Trade-Unions a voté unanimement 
un Message adressé à sir Douglas Haig 
commandant en chef des forces britanni-

Siies; à l'amiral Beaty, commandant en chef 
e la grande flotte; à lord Weir, ministre de 

l'air, félicitant les forces du Royaume-Uni 
pour le superbe dévouement qu'elles ont dé-
ployé dans leur longue lutte contre le mili-
tarisme prussien, et exprimant l'espoir que 
le courage montré par toutes les armes et 
les souffrances qu'elles ont endurées seront 
couronnés par une paix durable et victorieu-
se pour les peuples du monde. 

Les questions à l'ordre du jour du Congrès 
sont : la formation d'un parti politique des 
Trade's-Union, remplaçant le Labour Par-
ty actuel comme corps représentatif, le 
boycottage de l'Allemagne après la guerre, 
la demande adressée au gouvernement en 
vue d'obtenir l'autorisation d'assister à la 
Conférence internationale du travail. 

879 délégués, représentant 4 millions 500,000 
membres des Unions ouvrières, prennent 
part aux délibérations. 

MM. Hughes et Comper», invités à la Con-
férence, ont pris la parole. 

A l'ouverture de la séance, le président, M. 
Ogden, a prononcé un discours dans lequel 
il a déclaré que c'est un devoir de profiter de 
chaque occasion pour mettre fin à la terrible 
tragédie de la guerre actuelle, ce qui ne si-
gnifie pas nécessairement une paix déshono-
îante ou une paix à tout prix, mais une paix 
qui prémunirait les générations futures con-
tre le renouvellement des horreurs actuel-
les. 

Le président a ajouté que la Conférence 
Internationale social'ste du travail serait 
d'un grand secours pour la conclusion d'une 
paix démocratique et durante. 

Tel est le motif pour lequel M. Ogden se dé-
. clare en faveur de l'internationalisme des 

ouvriers du monde. 

Parts, 3 septembre. — Le travail accom- j 
pli par l'armée britannique en Artois est 
admirable, et lorsque l'on sait les résistan-
ces qu'elle éprouve, les contre-attaques in-
cessantes qu'elle subit et la force des posi-
tions qu'elle doit enlever, on peut appré-
cier à sa juste valeur toute la vaillance de 
ses troupes et leur inlassable ténacité, ain-
si que l'habileté et la méthode de leur com-
mandement. 

Hier, 2 septembre, l'armée Home a, de-
puis Biache, sur la Scarpc, jusqu'à 2 kilo-
mètres au nord de Quéant, c'est-à-dire sur 
un front d'environ 13 kilomètres, franchi 
et dépassé de plus de 3 kilomètres la bran-
che de la ligne Hindenburg qui va de Dro-
court à Quéant. Dès la pomte du jour, les 
Canadiens, ces merveilleux soldats que 
l'on rencontre toujours comme les Austra-
liens quand il y a une rude tâche A accom-
plir, ont franchi la Sensée entre Haucourt 
et Fontaine-les-Croisilles, et, prenant com-
me axe de direction la mute Arras-Cam-
brai, ont attaqué et enlevé les villages de 
Dury, Villers-les-Cagnicourt et Cagni-
court. L'attaque, accompagnée de tanks et 
rapidement menée, a encore surpris l'en-
nemi, qui a néanmoins opposé dans ses 
tranchées une vigoureuse résistance. A la 
droite de l'armée Horne, l'armée Byng, 
partant de la ligne Bullecourt-Ecousl-Saint-
Mein. a enlevé Biencourt-les-Cagnlcourt et 
Noreuil. Si l'on trace sur la carte une ligne 
passant a l'est; des cinq villages pris dans 
la journée d'hier, on voit d'abord combien 
la ligne Hindenburg est dépassée et que 
Quéant est débordé au nord à moins de 
2 kilomètres et enserré à l'ouest à la 
même distance. On peut donc s'attendre à 
l'enlèvement très prochain de cette posi-
tion si ce n'est déjà fait. Quéant, n'est qu'à 
17 kilomètres de Cambrai, mais entre ces 
deux points nos alliés se heurteront en-
core à d'autres parties de la ligne Hinden-
burg, car, ainsi qu'on le sait, elle com-
prend une série de défenses en profondeur. 
Il y a aussi le canal du Nord (pu passe a 
Douai, Marquion, et vient contourner Pé-
ronne à l'ouest.- L'ennemi peut donc enco-
re, en avant de Cambrai, opposer une très 
sérieuse résistance à nos vaillants alliés. 

La droite de l'armée Byng a également 
réalisé d'importants progrès entre Bapau-
me et Péronne par la prise de Villers-au-
Flos, du Transloy, de Sailly-Saillisel, de 
Saillisel, du bois de Saint-Pierre-Waast et 
Dallaines. La route de Bapaume à Péronne 
est donc complètement dégagée. 

Les Allemands ayant encore probable-
ment du matériel à évacuer s'attardent h 
est de Péronne nvant de se replier sur la 

partie de la ligne Hindenburg qui couvre 
à j'duefl 1-e Catelet et Saint-Quentin. L'ar-
mée Debeney a jeté des éléments avancés 
au delà du canal du Nord, à l'est de Neslc. 

Au nord de Soissons. i'armée Mangin a 
pris Leuillyy, à l'est de Créry-nu-Mont, et 
Temy-Soray, sur la route de Soissons à 
Coucy. Elle est donc maintenant sur le pla-
teau de Terny, d'où l'artillerie peut battre 
le Chemin des Dames; mais avant de l'at-
teindre, l'infanterie aura encore à conqué-
rir le plateau de Marglvel ou rie Laflaux, 
sur lequel passe la route de Soissons à 
Laon. Nos poilus qui étaient à Crouy en 
ont déjà commencé l'ascension. 

Général MA B A BAIL. 

COMMUNIQUE ANGLAIS 
Du S septembre (soir) 

Ce matin, des troupes canadiennes et anglaises, accompagnées par des 
tanks, ont attaqué à cheval sur la route ARRAS - CAMBRAI et ont emporté 
sur un large front cette partie du système défensst puissamment organisé 
connu sous le nom de «LIGNE DRAUCOUFU-QUEANT» et qui s'étend au 
sud de la Scarpe. L'ennemi tenait fortement ces tranchées et a opposé une 
résistance obstinée à notre avance sur tout le front d'attaque. La résistance 
a été brisée avec de grandes pertes pour l'ennemi. 

Des troupes canadiennes ont pris DURY, VILLERS-LES-CAGNICOURT 
et CAGNICOURT et ont progressé au delà de ces villages. A leur gauche, 
les bataillons anglais se sont frayés un chemin à travers les défenses alleman-
des au nord est d'ETERPIGNY. 

A droite de l'attaque, des troupes anglaises et écossaises sont parvenues 
à s'avancer au delà de R1ENCOURT-LES-CAGNICOURT, dans la direction 
de QUEANT, et ont pris plusieurs positions puissamment fortifiées compre-
nant le village de NOREUIL. 

Au sud de ce point, nos troupes ont également avancé et ont repoussé une forte 
contre-attaque lancée par l'ennemi à l'est de VAULX-VRAUCOURT. 

Les troupes anglaises ont atteint les lisières de BEUGNY et ont pris VILLERS-
AUX-FLOS. 

De durs combats ont eu lieu toute la journée aux environs du TRANSLOY. Dans 
cette localité, les contre-attaques ennemies ont été également repoussées et des trou-
pes anglaises ont pris le village. 

Entre SAILLISEL et PERONNE, des divisions anglaises et australiennes ont 
chassé l'ennemi du bois de Saint-Pierre et au sud-est de Péronne. 

Des contre-attaques allemandes ont été repoussées par des troupes australien-
nes, qui ont infligé de lourdes pertes à l'ennemi. 

Plusieurs milliers de prisonniers ont été faits au cours de la journée. 
Nos patrouilles ont fait de nouveaux progrès sur les lisières ouest de LENS. 
Sur le front de la LYS. nos troupes continuent à gagner du terrain, se maintenant 

en contact étroit avec l'ennemi. 

LES ÉVÉNEMENTS DE RUSSIE 

lia Guerre aérienne 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du S septembre (S3 heures) 

Au cours de la journée, nos troupes, qui avaient franchi hier soir le canal du 
Nord à la hauteur de NESLE, ont progressé à l'est du canal et pris pied sur les pen-
tes ouest de la cote 77 Nous avons fait des prisonniers. 

Entre l'AILETTE et l'AISNE, nous avons poursuivi .notre progression sur les 
plateaux à l'est de CRECY-AU-MONT et de JUVÏGNY. Eh dépit de la résistance 
acharnée de l'ennemi, nous nous sommes emparés de LEUILLY et TERNY-SORMY. 
Nous Hvons, en outre, réalisé une avance au nord de CROUY. 

jftii,it>nf? t amie sur le reste du front. 

Du 3 Septembre (14 heures) 
Ali cour* de la nuit, actions d'artillerie sur le FRONT DE I.A SOMME et entre 

L'OISE ET L'AISNE. 
Des coups de main ennemis dans la légion de In VESLE et dans les VOSGES 

n'ont obtenu aucun résultat. 
Bien à glgnalcr sur le reste du front. 

& OMMUNIQUfe AMERICAIN 
Du S septembre (Si heures) 

Au nord de l'AISNE, nos troupes ont continué leur progression en dépit de la forte 
résistance de l'ennemi. Elles ont pris la village de TERNY-SORNY. 

Dans les opérations d'hier en cette région, nous avons capturé 57*2 prisonniers, 2 
canons de 105 et 78 mitrailleuses. 

Au nord de la VESLE, deux attaques locales ennemies à l'ouest de FISMES ont été 
repoussées avec pertes. 

Les tanks allemands 
front britannique, 8 septembre. — L'en-

nemi a tenté au sud-est et au nord-est de 
I Péronne de refouler les Anglais en faisant 
' à son tour usage de ses chars d'assaut pro-

jetant des flammes. Ce système ne lui a pas 
réussi comme dans ses ' attaques de mars-
avril. Quelques-uns de ses tanks gisent dé-
molis a l'arriéra des nouvelles positions bri-
tanniques. 

L'attaque de la ligne 
Quéant-Drocourt 

Front britannique, 3 septembre. -- Les 
troupes britanniques ont attaqué à 5 h. 40 du 
matm sur un front allant d'un point exacte-
ment au sud de la Scarpe presque jusqu'à 
Quéant. 

Déjà, a 7 h. 30, nous avions, â ce qu'il 
semble, passé droit à travers la fameuse li-
me Quéant-Drocourt. Deux heures plus tard 
e bruit courait que des groupes de nos mi-

trailleurs, montés sur auto avaient été aper-
t$l» aux abords du canal du Nord, qui se 
trouve à près de 5 milles à l'est du point le 
plus proche de la ligne Quéant-Drocourt. 
Bien entendu, ces groupes sont des patrouil-
les éminemment mobiles, poussant do l'a-
vant pour tenter de s'emparer des têtes de 
pont et. détruire les communications; mais 
si elles sont parvenues si loin, cela démontrp 
le succès de l'attaque initiale. 

On peut résumer le1 succès en disant que 
nous avons porté aux Allemands un des 
coups les plus formidables et les plus sé-
rieux au point de vue stratégique qu'il ait 
reçu en un seul jour pendant cette guerre; 
car le résultat ne doit pas se calculer d'après 
le chiffre des prisonniers, mais d'après la 
pénétration de quelques milles dans un ter-
rain que l'ennemi considérait apparemment 
comme sa ligne de résistance imprenable. 

L'ennemi avait 8 divisions toute» prêtes 
pour résister à ce coup, et parmi les 
prisonni u's il y a des hommes de différentes 
autres unités qui ont été rassemblés à la 
hâte et jetés dans la lutte. 

Presque dès le début de l'action, nos avia-
teurs signalaient que l'ennemi attelait ses 
batteries et les emmenait vers l'arrière. 

A mesure que nous avancions la résistance 
augmentait, mais vers 11 h. 30 nous avions 
atteint Sagnicourt et attaquions une grande 
concentration de troupes ennemies, appuyées 
sur des postes mitrailleurs dans te Dois De-
bouche, à une longue distance au sud-est de 
Cagnicourt. La lutte la plus dure avait lieu 
autour de Montdury. Nous avons trouvé les 
pentes de cette colline couvertes de défenses 
tandis qu'au delà se trouve un chemin creux 
constituant une fosse de 6 pieds de profon-
deur qui était bourré de mitrailleurs On 
pouvait voir des masses denses d'Allemands 
en débouchant; nos batteries étaient furieu-
sement occupées à les mitrailler. Leurs per-
tes doivent avoir été terriblement lourdes 

En de nombreux endroits, nos hommes 
furent exposés à un feu plus violent que 
dans tout autre engagement récent. 

Vers midi, nous avons rencontré une forte 
résistance autour de la puissante redoute 
(rue constituait une fabrique, au carrefour 
de la route de Cambrai à Seudemont, ainsi 
que dans la ligne d'appui allemande allant 
de Villers-lez-Sagnicourt à Buissy. 

Les prisonniers qui affluent vers l'arrière 
comprennent déjà plusieurs chefs de ba-
taillon 

Cambrai se rapproche 
Front britannique, 2 septembre. — L'événe-

ment qui s'est produit aujourd'hui sur le 
front de la Scarpe semble oien être un des 
plus heureux de cette grande bal aille, pour-
tant déjà si riche en succès. La brèche ou-
verte par les Britanniques aujourd'hui dans 
la ligne Hindenburg, espoir suprême et su-
prême pensée, est considérable. La ligne 
Drocourt-Quéant est bouleversée, écrasée, 
réduite à rien par l'artillerie et les tanks bri-
tanniques. Des quantités de cadavres gisent 
dans les tranchées et les abris; les prison-
niers défilent sans cesse, et Cambrai se rap-
proche. 

Une vraie bouillabaisse 
Londres. 3 septembre. •- La Ire armée 

allemands» a fait un effort suprême pour 
contenir l'armée du général Home, qui vient 
de trouer la ligne de reserve Hindenburg. 
Les Allemands ont jeté dans la bataille tout 
ce qu'ils avaient de disponible comme ma-
tériel. Les divisions allemandes ont été je-
tées pêle-mêle dans la fournaise, do sorte 
qu'on vit cûte à côte de l'infanterie fatiguée, 
des troupes fraîches, des cavaliers démon-
tés, des troupes du génie et même des em-
ployés de bureau luttant avec l'énergie du 
désespoir. 

L'usure de l'armée allemande 
en hommes et en matériel 

Froiu français, 2 septembre. -~ La lectmrc 
de certains documents officiels ennemis suf-
fit pour évaluer les pertes irréparables que • 
l'ennemi a rubies depuis notre avance victo-
rieuse 

De cet documents, il résulte nettement que, 
au 23 mars (date de l'offensive allemande sur 
MonWiUier) au 30 juillet, l'effectif du batail-
lon alleinano était tombé de 980 hommes à 
moins de 65o. On pourrait en outre citer, s'il 
était besoin, les numéros de toutes les divi-
sions, de tous ies régiments et de tous les ba-
taillons aans lesquels les compagnies ne 
comprennent plus que de 30 ou 40 combat-
tants au Len de 90. 

Il ne s'agit ici qoe de l'usure moyenne des 
imités allemandes, car elle est, dans de nom-
breux cas. Beaucoup plus considérable. 

Voici par exemple, ce qu'écrit à son chef 
de bataillon, le 21 juillet, le commandant de 
la 10e compagnie du 53e régiment de la 50e : 
« L'ennemi est dans les anciennes positions 
des 3e, 7e et 8e compagnies, et il y travaille. 
Il m'est. ttmpo'BStble de le déloger avec une 
compagnie forte de trente-cinq hommes. • 

Le même jour, le commandant de la Ire 
compagnie de mitrailleuses écrit au comman-
dant du 3e bataillon : € La situation de ce qui 
reste du bataillon est extrêmement défavo-
rable. La 4e compagnie, avec un effectif de 
vingt-deux hommes, a occupé une partie de 
son ancienne position. A la Ire compagnie, 
on ne trouve que des forces excessivement ré-
duites; des 2^e et 3e compagnies, tl ne sub-
siste rien. Si l'ennemi attaque de nouveau, il 
semble Impossible de tenir la position avec 
des forces aussi restreintes. » 

Les pertes subies par l'ennemi en matériel 
(sans même parler de tous les canons captu-
rés) ne sont pas moins importantes. Ainsi, 
un ordre du G. Q G. allemand en date du 
1er août constate qu'en un mois 'e feu de 
l'ennemi a complètement détruit 15 % en chif-
fre rond des pièces engagées dans ta ba-
taille. 

Les aveux du communiq»A 
allemand 

Zurich. 2 septembre. — Le CoiiUtiiWiilrué 
allemand de cette après-midi recouuatl le 
recul des troupes impériales au nord de La 

..bornme en disant . que les Anglais ont été 
arrêtés saur La ligne Sailly-Saint-Pierre-Bois 
te Saint-Pierre-VVaast-est de Bouchavesnes-
œout Saint-OuenUn ». „, . .,, 

Le bulletin ennemi ajoute : « Péronne a été 
occupé par l'ennemi. » „„ . 

Le bulletin allemand de ce soir 21 heures 
s'exprime ainsi : c « Attaques anglaises entre la bcarpe et la 
Somme. Au sud-est d'Arras et au nord de 
i'êranne, elles ont gagné du terrain. Le s ré-
serves ont-arrêté % poussée. 

» De part et d'a.utre de Bapaume l'ennemi 
a été refouw Entre l'Oise et l'Aisne, des at-
taques françaises se sont développées dans 
''après-rnidi après une très violente canon-
nade. • 

3 que disent les Journaux 
t.t VICTOIRE BRITANNIQUE 

l'ans, 3 septembre. — Les Britanniques 
oui pénétré profondément dans la fameuse 
ligne Hindenburg : 

« t.e résultat est là, magnifique, dit M. 
Marcel Hutiu dans l'Echo de Paris. Nos al-
ités sont virtuellement maîtres de tout le 
système défensif que les Boches jugeaient 
imprenable, système de lignes bétonnées, 
profondes, inaccessible aux tanks, recou-
vert de forêts de fils de fer et garni de mi-
trailleuses en abondance; en un mot, un 
système tellement puissant que de Drocourt 
(sud-est de l.ens) et Quéant (entre Croisil-
les et Marquion), Hindenburg et Ludendorff 
prétendaient n'avoir pas à recourir à des 
masses compactes de troupes pour garan-
tir l'inviolabilité de cette siefgriedstellung. • 

JitjU ajoute en « post-scriptum » : 
« Depuis hier, l'évacuation de tout le bas-

sin de Lens et de la ville elle-même est de-
venue une nécessité impérieuse pour l'enne-
mi, et peut-être est-ce déjà un fait accom-
pli. » 

Londres, 3 septembre. — Tous les corres-
pondants de guerre insistent sur l'effort su-
prême fait par la 10e année allemande pour 
contenir l'armée du général Horne. qui 
vient de trouer La ligne de réserve Hinden-
burg. 

Tout en parlant de la probabilité des ef-
forts désespérés que feront les Allemands 
pour reprendre les positions perdues, le 
« Daily Mail > dit que les pertes d'hier peu-
vent impliquer l'évacuation du pays noir 
français. 

L'expert militaire du « Times » dit que la 
victoire d'hier est au point de vue tactique 
égale à nos plus beaux exploits. Les bran-
ches de la tenaille commencent, semble-t-il, 
à se refermer sur l'ancien champ de bataille 
de la Somme. 

Dans un article de fond, le t Times » rend 
hommage aux exploits des troupes britan-
niques et des Dominions, et dit que les Cana-
diens ont conquis une gloire impérissable 
par ta brèche qu'ils ont effectuée dans la li-
gne Uuéant-DTocourt. 

f Si les Allemands sont incapables de ré-
sister devant Douai, Cambrai, Saint-Quen-
tin et La Fère, dit le Oaily Telegraph, il 
n'y a aucune ligne sur laquelle l'ennemi 
puisse résister de ce coté de la frontière 
allemande. » 

LA PARADE DE MANGIN 
Après notre dernière offensive, notre front 

entre l'Oise et Soissons est, arrivé à présen-
ter, face au nord-est, un front à peu près 
perpendiculaire entre Manicamp et l'ambou-
chure de l'Ailette et l'Aisne. 

« Il est évident, dit M. de Givet, dans l'Eve-
ment, que ce flanc offrait à l'ennemi des 
possibilités de contre-manœuvre, et il a pen-

'léa mettre à profit. Il a donc massé 
des forces importantes, tant par 10 nombre 
que par la qualité, car elles étaient en par-
tie constituées par l'élite des troupes de 
l'empire. Mais nos ennemis ont. compté 
sans leur hofe, et ils ont oublié que le gé-
néral qu'ils avaient en face d'eux connais-
sait à fond la manœuvre dont il s'agissait 
pour l'avoir réussie à son heure, qu'il devait 
la prévoir et posséder une parade. Surveil-
lant tous les mouvements de ses adversai-
res, le généra! Mangin ne les laissa pas 
mettre leur projet à exécution, et II prit lui-
même l'initiative dûs attaques. A l'heure 
actuelle, il a atteint son premier objectif, 
qui était de démonter la conlre-offensive 
ennemie. Maintenant, il développe ses avan-
tages. Attendons la suite. » 

Communiqaè belge 
Le Havre, 2 septembre. 

Activité des lance-bombes et de Partit-
lerie da.ns la région ae, D1XMVDE. 

4 avions allemands abattus 
Paris, i! septembre. — Le mauvais temps 

a gêné les opérations aériennes pendant la 
journée du 1er septembre. Néanmoins, qua-
tre avions ennemis ont été abattus et un 
ballon captif incendié . 

Notre aviation de reconnaissance au 
cours de ces expéditions a effectué quelques 
bombardements dans la région de La Fère. 

Les convois sur les routes rayonnant au-
tour de Saint-Quentin et de La Fère ont été 
mitraillés. 

17 tonnes de projectiles 
Pendant la nuit, 9,868 kilos de bombes ont 

été lancés sur des gares et en particulier sur 
celles de MARLES, LAON et HAM, provo-
quant des incendies. En outre, huit tonnes 
de projectiles ont été jetées sur les bivouacs 
de la région de VILLERS-FRANQUEUX et 
sur les gares de MAISON-BLEUE et a3 ( 
GNICOURT. Cette dernière a reçu pour sa 
part quatre tonnes et demie de projectiles, 
qui ont causé de gros dégâts. 

9 avions allemands descendus 
et 4 obligés d'atterrir 

Londres, 2 septembre (officiel). — Après 
la pluie violente de la nuit de samedi, le 
temps s'est amélioré dimanche. Nos aéro-
planes et nos ballons ont exécuté leur tra-
vail dans une atmospère claire et un vent 
violent. En dépit de l'opposition des appa-
reils ennemis, plus de mille photographies 
ont été prises par nos aviateurs et plusieurs 
reconnaissances effectuées. 

Le contact avec nos troupes qui progrès-
i saient a été étroitement maintenu. Nos bal 

ions d'observation ont été avancés sans 
cesse. Ils ont, avec nos patrouilles d'artil-
lerie, fait connaître à nos batteries de façon 
continue de nombreux objectifs qui ont été 
attaqués avec succès pendant la journée. 

Le terrain sur lequel les Allemands bat-
taient en retraite a été touillé par nos ma-
chines volant à une faible hauteur. : elles 
ont attaqué partout les troupes et trans-
ports ennemis avec des bombes et des feux 
de mitraileuses. Des ponts et des embran-
chements de chemin de fer ont été violem-
ment bombardés à l'arrière de l'ennemi. 

En combats aériens, 8 appareils ennemis 
ont été détruits et 4 obligés d'atterrir dé-
semparés. Six ballons ennemis ont été des-
cendus en flammes par nos aéroplanes. 
Huit de nos appareils manquent. 

En plus des appareils ennemis déjà men-
tionnés comme détruits vendredi dernier, 
le feu de notre artillerie antiaérienne a 
abattu à cette date un appareil allemand de 
bombardement de nuit. 

34 tonnes de bombes 
La nuit suivante, des bombes ont conti-

nué à être lancées à la fois dans la zone 
immédiatement au delà de la ligne de ba-
taille et plus à l'est. Un aérodrome ennemi 
situé au delà de Saint-Quentin a été vive-
ment attaqué et des coups constatés. Nous 
avons perdu un appareil de bombardement. 

Pendant les 24 heures, plus de 34 tonnes 
de bombes ont été lancées sur différents 
objectifs. 

Les Alliés en Sibérie 
Le premier communiqué japonais 

Tokio, 26 août (officiel). — Les alliés ont 
pris l'offensive. Ils ont poursuivi l'ennemi 
vers l'Uyeraya Jusqu'à ce que, le ti août, 
la destruction des ponts eût aïrêté la pour-
suite. 

Un détachement est arrivé à Manchuli la 
23 août. Le gros des troupes est parvenu 
dans le voisinage de cette ville le 24. 

Le général Semenoff a occupé la voie de 
garage située n environ 56 kilomètres da. 
Manchuli. 

UN SUCCES DES ALLIES 
Pékin, 2 septembre. — Selon un oommuni< 

qué du colonel Semenoff, daté du 31 août. 
Les alliés se sont emparés d'Oloviania par 
un mouvement tournant. Quatre canons, des" 
prisonniers et des mitrailleuses sont restés-
entre nos mains. 
UNE DIVISION JAPONAISE 

MARCHE SUR L'OUSSOURl 
Pékin, 1er septembre. — On annonce offi-

ciellement qu'une division japonaise se diri-
ge sur l'Oussouri. L'avance e'st générale au-
jourd'hui. La situation est favorable dans 
la région du Baïkal, 

DES ITALIENS EN SIBERIE 
Heu isin, 3 septembre. — Un transport 

italien, amenant un contingent de troupes 
italiennes en Sibérie, est arrivé dans un port 
septentrional. 

L'ATTENTAT CONTRE LENINE 

Sur l'état da Lénine, on reçoit les nouvel» 
les contradictoires suivantes : 

Londres, 3 septembre. — Un radiotélé-
gramme de Moscou en date d'hier neuf heu-
res donne le bulletin suivant de la santé de 
Lénine : 

« Le sommeil du malade a été relativement 
calme; il ne tousse pas et se aent mieux. 
Son état accuse moins de faiblesse que pré-
cédemment. » 

L'ETAT DE LENINE RESTE GRAVE 
Baie, 3 septembre. — On mande de Mos 

cou, de source autrichienne : 
« L'état de Lénine continue à être grave 

Toutefois, le blessé n'est pas en danger pow 
le moment. Une crise est attendue dans deuj 
ou trois jours. Les chirurgiens qui soignenj 
Lénine auraient refusé de se prononcer jus 
qu'ici sur le résultat des opérations qu'a df 
subir le chef bolchevik.Ce dernier serait trèï 
affaibli par la souffrance et les grandes per 
tes de sang, et dans un état de surexcitatioi 
nerveuse qui inspirerait des inquiétudes i 
soji entourage. 

» Il se préoccupe beaucoup des répercus 
stoas possibles de l'attentat dont il a été k 
victime sur la situation de son parti, et in 
siste pour avoir communication de toute! 
tes décisions prises par le conseil des com 
missaires. » 

LA FUREUR DE LA POPULACE 
Amsterdam, 3 septembre. — On mande d» 

Moscou : 
«D'après l'« Isvestia », organe bolchevik, 

les femmes qui ont attaqué Lénine ont ét< 
presque lynchées par la foule. » 
LA REGION DU DON LIBEREE 

DES BOLCHE¥!K3 
Stockholm, 3 septembre. — Suivant des té 

légrammes de Kiev, les bolcheviks ont êti 
entièrement rejetés hors de la région du 
Don. Les importantes gares de bifurcation 
de Tsa.ritsyn, Kamyshin, Balasjoff, Boriso> 
globsk, Hayasia, Persl et Bagusjar ont étf 
occupées. 

CONSEIL DES MINISTRES 1 
Paris, 3 septembre. ~ Les ministres, réu-

nis ce matin en conseil à l'Elysée, sous la 
présidence de M. Poincaré, se sont entrete-
nus de la situation militaire et diplomati-
que. 

Le conseil a désigne M. Colliard, ministre 
du travail et de la prévoyance sociale, pour 
représenter le gouvernement aux obsèques 
de M. Métin, ancien ministre. 

La Chambre va rentrer 
Paris, 3 septembre. — La Chambre des dé-

putés, qui avait suspendu ses travaux le 
a août, les reprendra après-demain jeudi. 
On sait que le Sénat ne doit se réunir que 
le 17 du mois courant. En tète de l'ordre 
du jour est inscrite la discussion du projet 
(|* loi relatif au renouvellement du privi-
lège de la Banque d'Algérie. Mais la Cham-
bre aura d'autres soucis dès le premier jour. 

D'abord, le président Deschanel pronon-
cera l'éloge funèbre des trois députés dé-
cédés au cours de ces courtes vacances. 
M. Deschanel saluera ensuite les victoires 
des armées alliées sur la Marne, la Somme 
et en Picardie. Nul doute qu'à cette occa-
sion, une Imposante manifestation ait lieu. 

On s'occupera ensuite de fixer la date 
de la discussion des diverses interpellations 
déposées. 

Engagements pour la classe 1920 
Paris, 3 septembre. -- Les jeunes gens de 

la classe 1920 qui n'atteindront l'âge de dix-
huit ans qu'après le 28 août 1918, date à la-
quelle les engagements ne seront plus re-
çus, et qui désirent s'engager pour quatre 
ou cinq ans, sont autorisés, jusqu'à la veille 
de la date qui sera fixée pour l'incorpora-
tion de la dite classe, à contracter, au titre 
des corps ne recevant plus que des engage-
ments de quatre ou cinq ans, un engage-
ment pour la durée de la guerre, sous la 
réserve que cet engagement sera converti 
en un engagement de quatre ou cinq ans, 
«elon le cas, à partir du Jour où les inté-
ressés atteindront l'âge de dix-huit ans ré-
volus Mention de cette disposition sera in-
sérée dans l'acte d'engagement. Comme 
conséquence, l'engagement pour la durée de 
la guerre qui les lie au service sera résilié 
« de piano » du jour de l» signature du 
deuxième engagement. 

Pour bénéficier des disposition» <jui pré-
cèdent, les jeunes gens intéressés devront 
joindre, à l'appui aa leur dossier d'engage-
ment pour la durée de la guerre, une dé-
claration par laquelle ils s'engagent à con-
tracter un engagement de quatre ou cinq 
ans dans les conditions gui précèdent Ceux 
qui se refuseraient à contracter ce nouvel 
engagement seront immédiatement versés 
dans l'arme et le corps où ils auraient été 
normalement affectés comme appelés. 

Les changes alliés montent 
toujours 

Ztiden. 3 septembre. -- A la Bourse de 
Zurich, tous les changes alliés ont atteint 
hier leurs plus hauts cours. Le change fran-
çais vaut 7!),95. tandis que les changes des 
empires centraux continuent leur mouve-
ment de baisse. IXÏ fléchissement est particu-

1 Uèreinent sensible pour la couronne autri-
chienne, qui perd le cours de 37. 

En Allemagne 
LE CHANCELIER HERTL1K2 

SE RETIRERAIT 
La Haye, 3 septembre. — Suivant de. 

rapports émanant de milieux politiques al 
lemands, le chancelier Herlling se retirer?' 
probablement bientôt, sur l'avis de ses mé 
decins, en raison de son âge avancé. Lt 
docteur Soif, ministre des colonies, est men 
tionné comme son successeur. 

Le docteur Soif a prononcé, il y a quelque! 
jours, un tle ces discours dits de conciliation 
que les Allemands ne nous ont jamais refu 
ses toutes les fois que la fortune militairt 
a paru s'éloigner de leurs armes. Le docteui 
Soir, mêlé à tous les arrangements coloniaui 
qui, â la veille de La guerre, signalèrent le 
désir qu'avait l'Angleterre d'apaiser l'Alle-
magne, ambitionne de jouer le rôle qui a a 
mai réussi à M. de Kuhlmann. 

IMPORTANTES REUNIONS A BERLIN 
Zurich, 3 septembre. — La commissi. . 

des affaires étrangères du Conseil iédéfi 
s'est réunie hier lundi, sous la présidence 
baron von Dandl, et, en présence du chan 
celier Herlling, a délibéré sur la situalinl; 
politique générale. Outre la question d 
provinces russes, la commission a discit 
les rapports de l'Allemagne avec les p& 
neutres, et surtout le différend avec l'E*) 
gne. 

Hertling a fait un exposé très détaillé h 
conflit hispano-allemand et s'est exphq 
sur le télégramme de protestation du g 
vernement espagnol nlativement au torj 
iage des deux derniers navires espagnol: 

La commission et le chancelier ont exa>r 

né ensuite point par point les déclaration 
faites récemment par les hommes d'Etat a'f 
glais et américains, et il paraîtrait que ! 
gouvernement allemand serait décidé à ri 
pondre longuement à ces ma'nifestaions défi 
peu de jours. 

RUPRECHT DE BAVIERE EN CONFLIT 
AVEC LUDENDORFF 

Zurich, S septembre. — Le ki onprinz d< ' 
Bavière, Buprecht, est en désaccord compte 
avec Ludendorff. Le kronprinz avait décon-
ISel'Ue les dernières offensives. !1 estimai 
qu'on n'avait ni les moyens ni in .mssibiliM 
de les mener à bien. Buprechi voudrait s« 
retirer, mais on orainU 1" mécouteptemeni 
que cette décision oan« •! KSI Bavière. 

Huprechl élp'1 t • -• .'rsunnalité prin 
elère en Ail"' uû'f une réelle va-
leur dans r i iJi'-part ferait un tort -
oonsidém: .île la ca"ste aristocratique,' 
qui np s es: ,in reste guère distinguée, et r 
n'est pas possible de mettre à la retraite Lu 
dendorff, l'homme des pangeraïamstes. 

LES NEGOCIATIONS ECONOMiOC'^S 

AUSTRO-ALLEMANDES 
AURAIENT ECHOUE 

Zurich, 3 septembre. - Les journaux aile* 
mands annoncent qu'une crise a éclaté dan* 
lies négociations économiques aiïsitro-all% 
mandes de Salzbourg. Les milieux offleieu* 
de Berlin prévoient l'arrêt prochain des con-
versations. La cause déterminante de la Çri< ' 
se serait la question polonaise. 

Le conflit gerraano-espag 
t.es :v:"'::tOîiS DU GOUVERNEMENT -

ESPAGNOL 
Msttrui, -' aJptem-bre. — Les décisions pri-

ses par lés ministres au cours des dernier* 
conseils ont eu un caractère executif. On n'at-
tend plus pour les rendre exécutoires qu'un 
certain nombre d'informations complémen-
taires La comte de Romauon.es et le marquis 
d'Alùceuias partiront demain pour Saint-Sé-
bastien. M. Cambo accompagnera le roi dans 
le voyage que celui-ci ajournait depuis troi? 
jours et. dont la date est fixée au 8 septem-
bre. Le roi sera de retour le 9. Les autres 
ministres demeurent à Madrid, où le con-
seil se réunira le 10 

M. DATO A SAINT-SEBASTIEN 

Madrid, 3 septembre. — M. Dalo, .ministre 
.les aflaires étrangères, est parti pour Saint/ 
îi&Dastien. C'est de là, assure-t-on, qu'il re. 
cevra ses instructions concernant la politi-
que étrangère 

FEUILLETON DE LA PETIT* GIRONDB 

du i septembre 1918 

(18) 

MONSIEUR GEORGES 
de Maurice MONTEGUT 

Eh bien ! il allait partir, celui-là. Le destin 
te chargeait de la réponse. A son retour, il 
fierait temps de songer à lui. Et, pour s'affer-
mir dans ces résolutions mauvaises, elle ti-
rait du fond d'une armoire une rose fanée, 
âont elle avait cacheté la tige pour qu'elle ne 
fc'effeuillât pas; une rose flétrie, mais dont 
|e parfum subsistait et la troublait encore. 

« La dernière de la saison; rien ne devait 

Ïilus fleurir après elle, dans son jardin, à' 
ui I » 
C'était ainsi qu'il avait parlé, ce grand 

>oir, ce grand soir mémorable, non pas à 
Bause de ses fiançailles avec Francis, mais 
parce que c'était ce soir-là que, pour ia pre-
mière fois, en écoutant parler Georges, elle 
kvalt senti bondir son cœur vers lui et son 
fcme éperdue se suspendre à ses lèvres. Et 
Il advint fatalement qu'un matin d'ootobre, 
Jacqueline, en se cachant, suivit, comme au-
trefois, Monsieur Georges dans la canmagne 
%% S'égara dans le chemin creux. 

.J?.*!.?.8, t!rés.ence, il n'avait témoigné ni con-
mpnt ?HÎ ,m "'"Whe il lui

 av
|i

t
 simple-

— Enfin ! 6n disant : 
Comme elle tremblait, il La

 raasnr
, 

sourire triste et ajouta: rassura oun 
— Merci d'être venue. J'aurais PI, *™„ rto 

peine à partir sans vous dirf tdte
u

U de 

Elle cria, révélant sa faiblesse", son âme 
épouvantée : ' " d,ne 

— Vous partez ! 
— Oui. 
•— Quand î 
— Dans trois Jours. 
Cela était faux, mais cela faisait bien 
— Pour où î . '■ 
— Pour l'Afrique, le Soudan 
— On y meurt ! 
— C'est pour cela. 
Elle fut bouleversée jusqu'aux larin S' iqie 

suffoquait, elle sanglota presque 
— Monsieur Georges ! 
— Linette 7 
— Si c'est à cause de moi que vous voulez 

partir, ne partez pas, allez, je n'en vaux pas 
la peine. 

— Ce n'est pas mon avis, Linette, et je par-
tirai, je pars. 

— A cause de moi ? 
— A cause de vous. 
Elle joignit les mains ! 
— Mais votre mère, tous les vôtres ? 
— Ils m'oublieront. 
-- Vous savez bien que non I 
— Pourquoi donc ? suis-je si intéressant...? 

Personne ne m'aime. 
— Monsieur Georges l 
Il continuait, très simple, l'air convaincu : 

— Personne ne m'aime. C'est ainsi. On me 
garde rigueur des anciennes querelles, q,e 
mes colères d'enfant... Tout le monde se mé-
fie de moi, se détourne de moi; quand J'aurai 
disparu personne ne remarquera qu'une pla-
ce est v£de. Si je meurs et qu'on le sache, 
queiques-uns, les plus charitables, diront 
peut-être : « Paovre Georges 1 » Puis au bout 
d'un an, si l'on parle de moi, iils diront : 
« Ah l oui, Georges I » Et dans dix ans, si 
l'on se souvient, par hasard encore, on ne 
saura plus au juste et l'on dira : « Georges, 
qui donc était-ce, Georges V » 

Linette pleurait, la tête dans les deux 
mains. Georges la considéra d'un furtif re-
gard, Jugea l'étendue de sa victoire, maia 
n'en laissa rien paraître. La bouche pleine 
de sanglots, la pauvre fille balbutia : 

—- Restez, je vous en supplie, restez 1 . 
.— Pour assister à vos amours avec Gi-

vierge, n'est-ce pas ? Je n'ai pas ce courage. 
— Restez ! 
— Alors, vous renoncez à lui, et c'est moi 

que vous aimez ? 
Une dernière fois, comme unique réponse, 

elle, cria : 
— Restez I 
Et elle s'enfuit, ne voulant pas, ce Jour là 

en dire davantage. 
Mais Georges, bien qu'il fût difficile à sa-

tisfaire, se contenta de ce seul mot. Il an-
nonçait la fin de toute résistance; c'était 
laveu d'une passion longtemps combattue, 
wiais victorieuse enfin. Jacqueline serait à 
lui tôt ou tard. Lui-même, toujours calcula-
teur même dans ses ivresses de conquête, 
décida de remettre l'épreuve définitive après 
le départ de Glviergs. On serait libre à cette 

époque et ce n'était plus qu'un mois à atten-
dre. Il attendrait. 

Cependant dans l'intervalle, pour prendre 
Patience il revit çà et là, son amoureuse, 
dans des rencontres furtives. convenues d a-
yance, ou amenées par le hasard. Chaque »P" elle confirma son dessein arrête de. se 
donner sans arrière-pensée, sa soumission 
entière, et toute la tendresse débordant de 
son cœur Alors pour l'étonnement des 
siens, Monsieur Georges promena dans la 
vie un visage éclairé d'une joie mauvaise,-
ironique, un% gaieté nerveuse et méchante 
<îui. plus que les silences ou ses éclats de 
colère, emplit d'inquiétude et d'épouvante 
sa mère attentive, qui l'épiait sans cesse. 

Ainsi engagée, déjà coupable, d'Intention 
au moins, Jacqueline ne pouvait opposer aux 
terreurs de Francis que des protestations 
creuses, dont l'expression même ia torturait 
comme un supplice imposé. Cependant, elle 
eût désiré ou II partit confiant, sans beau-
coup de tristesse et qu'il l'oubliât bientôt 
dans sa vie de so'ldat. C'était le rêve qu'elle 
faisait' souvent; oins! tout s'arrangeait et 
Personne n'avait plus à souffrir. 

Hélas t la réalité était autre. H partait 
avec des larmes le cœur plein d'appréhen-
sions tragiques; et il était évident, que, de 
loin comme de près, il ne penserait qu'à elle. 
Ce fut elle qui le renvoya, alléguant l'heure, 
lui rappelant que ses camarades l'atten-
daient pour les adieux, le verre en main. 

Sur la porte, il lui disait encore : 
— Nous partons demain matin, à six heu-

res... seras-tu là? 
— Mais bien sûr... oui, Je serai là... Allons, 

val il scia temps de pleurer demain. 

Quand U fut sur la place, elle respira. Le sont les plus malheureux. Tenez : Givlerge, 
sentiment qui subsistait de cette scène trop pourquoi est-il si triste ? Parce qu'il aime la 

lg l'ennuyait. D'ail- plus belle fille du pays et en est aimé I C'est longue, c'est que Francii 
leurs tout l'ennuyait en dehors de l'histoire 
de son cœur. Son unique plaisir était, quand 
elle se trouvait seule, de fermer les yeux et 
d'évoquer l'image de Georges, Idéal et divi-
nisé. Elle était hien esclave. 

Au bout du village, sur la route, U y avait 
une auberge avec un cabaret d'assez miséra-
ble apparence; le patron, un nommé Gardil-
lon, faisait peu d'affaires et vivait avec pei-
ne. Le« ouvriers de l'usine entraient rare-
ment chez lui, sauf quelquefois le dimanche, 
et encore ils buvaient peu. Les plus gros 
bénéfices venaient des routiers de passage, 
et ce» plus gros bénéfices étaient maigres. 
U fallait un événement comme le départ de 
sept conscrits à la fois pour que la 'salle fût 
pleine et le restât très tard dans la soirée. 

Givierge poussa !a porte; il n'était pas 
venu là dix fols dans sa vie ; une bouffée de 
chaleur intense l'étourdit sur le seuil; puis 
des cris, des chants l'assourdirent. 11 hési-
tait; mais de tous côtés on l'appelait. Il se 
décida, gagna, à travers le brouillard des 
pipes, une table où U distinguait les cama-
rades qui, le lendemain, s'en iraient avec 
lui. Ils se serraient pour lui faire une place. 
Il s'assit, mais sa face restait morose, creu-
sée de désespoir. On le remarqua. 

— Allons, allons, l'amoirreux, du cœur ! 
tiens, prends ce verre, et bois à la santé de 
Linette, cela te remettra. 

Un autre disait ; 
— Voilà qui est drôle, tout de même; dans 

certains cas, ce sont les plus heureux qui 

farce 1 Ceux qui n'ont pas de promise s'en 
vont le cœur léger. Arrangez tout cela I 

— Ne parlons pas de cela, répliqua pres-
que violemment, Francis... oui, j'ai du cha-
grin, après ? Est-ce que ça vous fait plaisir ? 

— Allons, allons, ne te fâche pas, petit 
Vierge... tu n'as que des amis. 

— C'est bien. Alors ne vous occupez plus 
de mol. 

— Il a raison, dit un vieux, les affaires de 
cœur ne regardent personne... A la classe, 
soldats l 

— Vive la classe i 
Le tumulte recommença. Les anciens, très 

gris, donnaient des conseils. Un ouvrier de 
trente-cinq ans qui, jadis, avait été sergent, 
ce qui lui valait de la considération, émet-
tait des avis judicieux en répétant sans cesse 
le même geste d'étendre le bras dans un 
mouvement de natation. 

— L'affaire, c'est de se dire qu'en entrant 
à la caserne, on n'est plus rien du tout, ni 
Pierre, ni Paul, mais un nuincro dans te 
rang 

» Si on a des idées, faut les rentrer; la 
seule qui soit permise, c'est le respect de la 
hiérarchie, du grade, quoi I Ton capitaine 
honoreras, ton lieutenant pareillement... Il 
n'y a que ça. 

• Les sous-off, faut dire comme eux. Si le 
sergent dit qu'il plaut en plein soleil, il est 
bien d'éternuer en se plaignant de l'humi-
dité. Ça ne fait de mal à personne et ça vous 
pose un homme. 

» Il est entendu ou'il n>, a qu'une profu-

sion : les armes • qu'un métier au monde : le , 
métier militaire ; hors de là, pas de salui 1 

« Vous pouvez jurer tous les matins de ren: gager à fa fin de la classe, vous serez bien .. 
vu. 

- Déclarez que les péjçlàs c'est de la crotte 
de bique, on vous trouvera intelligent. 

» Si vous pouvez persuader à l'adjudant-
qu'il ressemble à Bonaparte, vous serez coté. 

» Soyez galant avec la cantimère, elle a . 
l'oreille des doubles. . 

» Devant les officiers supérieurs, officier* 
"énéraux sovez en bois, avec cette convier., 
tion que vous n'êtes pas un homme, qua 
vous êtes un fusil. S'ils vous questionnent, 
par condescendance, sur l'ordinaire, le ser< 
vice et autres bagatelles, répondez toujourj 
que tout est pour le mieux. 

« De la sorte, en observant ces commande* 
ments, vous tirerez vos trois ans peut-être 
sans anicroches. Ainsi soit-il ! » 

Givierge écoutait machinalement. Par ins., 
tants, il frissonnait. A présent, c'était pour I 
lui qu'il avait peur. 

Dans la salle bondée d'ouvriers, de pay- , 
sans, on saluait rénumération de ces divers 
préceptes par de gros rires et des approba-
tions bruyantes. Brusquement, au dehors, un 
roulement de peau d'âne retentit. Tous sa 
précipitèrent vers la porte, surpris. C'était 
une attention du tambour de villags qui s& 
rappelait au bon souvenir des conscrits. On. 
l'acclama, on le poussa sur un banc, en lut 
offrant à boire, ce qu'il désirait. De tous cô-
tés des chansons montèrent. La plupart • 
étaient ivres. 

(A suivre^ 



DEPECHES OE LA 
LÀ BATAILLE 

La tactique contre les tanks 
Front français, 2 septembre. — L'ennemi 

a récemment pris quelques dispositions spé-
ciales pour s'opposer à l'avance de nos 
tanks redoutés. Non seulement les Alle-
mands détruisent les ponts et les rempla-
cent par des constructions sans solidité, mi-
nent les routes et créent des marais artifi-
ciels, mais ils amènent aussi des tanks spé-
ciaux sur le front de bataille. En même 
temps, ils forment des groupes d'une demi-
douzaine de tireurs d'élite, appuyés de deux 
ou trois mortiers de tranchées, que l'on ins-
truit à mettre le tank hors de combat par 
des jets de bombes dirigées sur les roues des 
thenilles. 

Une masse de manœuvre 
firent français, 2 septembre. — Par suite 

ff la réduction des poches de Château-
hierry et de Montdidier, nous disposons, a 

l'heure actuelle, d'un grand nombre de 
divisions rendues disponibles par le rétré-
cissement du front et dont nous' pourrons 
désormais disposer comme masse de ma-
nœuvre. 

Us apprécient la poigne de Foch 
Bâle, 2 septembre. — La c Gazette de Co-

logne • écrit : , .< 
« II faut s'attendre à ce que cette lutte 

inouïe continue. La volonté de vaincre de 
l'Entente trouve un nouvel aliment dans le 
gain territorial qu'elle a fait. Les combats 
de ces jours derniers, entre l'Aisne et l'Ai-
lette, comptent parmi les plus durs que les 
troupes allemandes aient eu à soutenir de-
puis quatre ans. » 

Communiqué italien 
Rome, 2 septembre. 

Sur l'ensemble du front, actions de feu 
éparses et activité de nos détachements ex-
plorateurs. Notre artillerie a exécuté des 
concentrations efficaces dans la zone mon-
tagneuse 

Une barque chargée de soldats ennemis 
qui tentaient un coup de main dans la bow 
cle de CONFO, a été envoyée à la dériva. 

Au STELVIO et sur le plateau d'ASlA-
GO: des groupes ennemis ont été repoussés 
avec des perles sensibles. 

Pendant la journée, les premières lignas 
ennemies ont été attaquées à plusieurs re-
prises et avec succès par les aviateurs ita-
liens et alliés. Une puissante escadrille ita-
lienne, s'étant portée à l'est de la L1VEN-
ZA, a bombardé avec de bons résultats 
un champ d'aviation ennemi. Les nom-
breux appareils de chasse ennemis ont été 
affrontés et dispersés par nos avions, d'es-
oorte. 
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lia Guerre aérienne 

Un raid sur Cologne 
Il y a eu 45 tués et 176 blessés 
Londres, 2 septembre. — Dans le raid sur 

Cologie le 21 août, les pertes ont été de 45 
tués et de 176 blessés. 

Le premier signal d'alarme fut donné à 
i h. du matin, quand le jour s'élevait 
déjà. Les ouvriers qui étaient en route se 
t endirent dans les reluges, et la population 
séjourna dans les cavea jusqu'à 5 h. 45, 
quand la breloque fut sonnée. Quatre ou 
cinq bombes sont tombées près de la gare 
qui n'a pas été endommagée. Un grand hô-
tel, a été sérieusement touché. 

Un voilier suédois coulé 
Copenhague, 2 septembre. — Le voilier 

suédois « Filisax » vient d'êtra coulé dans 
la mer du Nord. 

ê Conflit ggrmaao-gspagio 
L'UNANIMITE DES MINISTRES ESPAGNOLS 

Madrid, 2 septembre. — D'importantes dé-
cisions intervenues au cours du conseil des 
ministres de samedi ,ont été prises à l'una-
nimité. Les décision* soumises à la délibé-
ration de ce conseil avaient été arrêtées au 
cours d'une longue conférence entre M. 
Maura et M. Dato avant la réunion des mi-
nistres. 

Le retour des prisonniers 

Genève 2 septembre. — 400 officiers, sous-
officiers et soldaœ français, anglais et bel-
ges, internés dans les cantons de Frihourg 
et do Vaud, sont arrivés hier soir à la gare 
ae Cornavin, ou ils ont été rejoints par 81 
Internes de la région de Genève. Le convoi 
a quitté la gare de Cornavin à vingt-trois 
heurec. se dirigeant sur Lyon. 

Par train spéciaL un convoi de 600 officiers 
st soldat*, anglais est arrivé à Château-d'Qex. 

Un second convoi arrivera aujourd'hui 
"tans l'Oberland. 

Double exécution capitale 
Draguignan, 2 septembre. — Jean Crilli et 

Armand Spadoni, âgés, le premier de dix-
neuf ans, et la second de vingt ans, ont été 
exécutés ce matin. Ils se laissèrent avec cou-
rage conduire à l'échafaud. 

Spadoni et Grilli avaient assassiné les 
poux Daumas, agriculteurs, dont ils avaient 
ollicité l'hospitalité pour les voler. 

Assassinat d'un ancien ministre 
chinois 

Victoria (Columbia britannique), 2 sep-
tembre. — Tang Han Lung, ancien ministre 
chinois de l'instruction publique, a été as-
sassiné aujourd'hui par un barbier chinois, 
qui s'est ensuite suicidé. 

La santé de M. Cailiaux 
Paris, 2 septembre. — Le capitaine Bou-

chardon qui a reçu le rapport médical de* 
professeurs Chauffard, Ponget et du docteur 
Socquet, lesquels ont examiné à la prison de 
la Santé M. Joseph Gaillaux atteint d'artério-
sclérose, a transmis la document à l'autorité 
militaire. 

Il a été décidé que le traitement de d'arson-
valisation préconisé par les médecins serait 
pratiqué dans un établissement possédant un 
service approprié à cet objet, mais que le dé-
puté de Marners continuerait à être détenu à 
fa Santé. Il sera seulement conduit dans l'éta-
blissement médical désigné et après les soins 
rêçus ramené à la prisera. 

En Russie 
L'ADMINISTRATION DES REGIONS 

DU NORD 

Arkhangel, 2 septembre. — Les membres 
de la Constituante ont institué une adminis-
tration centrale pour les régions du Nord. 
L'organisation d'une armée de volontaires 
se poursuit activement. 

FORMIDABLE EXPLOSION A ODESSA 
Amsterdam, 2 septembre. — On mande de 

Kieff qu'une explosion formidable s'est pro 
duite le 3". août a Odessa. Un certain nombre 
d'officiers et de soldats austro-hongrois ont 
été tués. Les dégâts sont considérables. Un 
faubourg de la ville est particulièrement dé-
truit. » -

Le général Janin généralissime 
de l'armée tchécoslovaque 

Paris, 2 septembre. — Les troupes tchéco-
slovaques qui luttent en Russie contre les 
Allemands et les nolcheviks constituent, d'a-
près une récente déclaration de l'Angleterre, 
une armée unique alliée et belligérante. Cet-
te armée a un chef, le général français Ja-
nin. ' 

La « Nation tchèque », nous apprend que 
le général Janin commande cette armée uni-
fiée dan« tous les pays alliés en France et 
en Italie aussi bien qu'en Russie. 

Le général Janin, né en 1863, est '&su d'^. 
ne famille alsacienne bien connue. Le jeune 
Janin sortit du lycée de Versailles; il entra 
à Saint-Cyr puis à l'Ecole supérieure de 
guerre. Puis il fut attaché à l'état-major gé-
néral. Il lut officier d'ordonnance des gé-
néraux de Boisdeffre et Donop. En 1914, il 
commandait le 66e de Mgne. 11 obtint bien-
tôt le commandement «ge la 38e brigade. 

Blessé à la bataille de l'Yser, il fut hospi-
talisé. Guéri, il fut nommé major général 
et devint chef de la mission française en 
Russie. U s'occupait depuis longtemps des 
affaires slaves. Il parle le Russe. En 1912, 
il fut envoyé comme instructeur à l'Acadé-
mie militaire de Pétrograd. Il y resta un 
an. 

BOR 

L'attentat contre Lénine 
LA MEURTRIERE 

Stockholm, 2 septembre. — Le président 
de la commission d'enquête du gouverne-
ment boloheviste, nommé Péters, fait pu-
blier les renseignements suivants : 

« n résulte de l'instruction préliminaire à" 
l'attentat commis sur la personne- du prési-
dent des Soviets que la femme qui a tiré 
sur Lénine fait partie du groupe des socia-
listes révolutionnaires de droite. Elle n'af-
fecte que du mépris à l'égard de la révo-
lution d'octobre. Elle soutient l'Assemblée 
constituante. Elle a déclaré, de plus, recon-
naître le gouvernement contre-révolution-
naire et approuver les agissements des An-
glo-Français (sic).- Elle refuse obstinément 
de faire connaître ses complices, ainsi que 
l'origine de la somme d'argent trouvée sur 
elle. 

» En 1917, elle a été impliquée, comme 
anarchiste, dans l'attentat de Kiev; elle a 
été condamnée aux travaux forcés et a été 
incarcérée à la prison d'Akatievsky, où elle 
s'est affilliée aux contre-révolutionnaires. Il 
ressort de divers témoignages qu'elle a 
quitté la Crimée il y a peu de temps, et que, 
ces derniers temps, elle a vécu à Moscou. 

» D'après les dires des témoins, il est clair 
que toute une série de personnes ont parti-
cipé à l'attentat. Au moment où le cama-
rade Lénine se dirigeait vers son automo-
bile, il fut arrêté par plusieurs personnes 
qui, soi-disant, voulaient causer avec lui. 
Toutes les mesures sont prises pour éclalrcir 
ces faits. Quelques individus ont déjà été 
arrêtés Lee perquisitions ont eu lieu dans 
toute la ville. » 

Zurich, 2 septembre. — Une dépêche de 
Moscou, viâ Berlin, confirme que la femme 
qui a attenté à la vie de Lénine a été arrê-
tée. Elle s'appelle Dora Kaplan. 

LE LIEU DE L'ATTENTAT 
Bâle, 2 septembre. — Plusieurs journaux 

allemands font ressortir que l'on manque 
toujours de précisions sur le lieu exact où 
a été commis l'attentat contre Lénine et 
Uritiki. Ils pensent que la présence d'Uritzki 
aux cûtés de Lénine semble" indiquer que 
l'attentat a été commis à Pétrograd, où se 
trouvait Lénine. Ils voient dans ce fait un 
symptôme de la fermentation qui gagne tot> 
te la Russie. 

Académie des sciences 
Paris, 2 septembre. — M. Violle a pré-

senté un travail de M. Courty, astronome 
à l'observatoire de Bordeaux, qui estime que 
les paragrêles électriques peuvent donner de 
bons résultats et qui recommande de conti-
nuer à en étudier les applications. 

AVIS 
aux permissionnaires du front 

Les militaires du front en permission de 
détente sont informés que, à partir du 1er 
septembre, les trains de retour RNO et RE, 
qui partaient de Bordeaux-Saint-Jean à 19 
heure» et 19 h. 10, partiront, à 16 h. 30 et 
16 h. 42. 

romtpe fe Département 
Dépôt de remonte de Mérignac 
Le dépôt achètera pendant le mois de 

septembre 1918 : des chevaux de selle en 
nombre limité; les chevaux hongres et le 
juments de demi-sang de quatre ans (nés 
en 1914); les cheaux de pur sang entiers ou 
hongres et les juments de pur sang de trois 
ans (nés en 1915), à la condition qu'ils sor-
tent de l'entraînement. Dragons, légère, 
artilleur-selle. 
. Voici l'itinéraire î 

Jeudi 5 septembre, à onze heures, à Saint-
Vivien, place de l'Eglise. 

Vendredi 6 septembre, à 8 h. 30, à Méri-
gnac, au dépôt. 

Samedi 7 septembre, à 8 heures, à Libour-
ne, place Decazes 

Lundi 9 septembre, àJ8 heures, à Langon, 
devant l'hôtel du Lion-u'Or. 

Mercredi 11 septembre, à 9 heures, à La 
Roche-Chalais. Sur la place. 

Vendredi 13 septembre, à U h. 15„ à Péri-
gueux, place Francheville. 

Samedi 14 septembre, à 8 heures, à Sainte-
Foy-la-Grande, devant la gare. 

Mercredi 18 septembre, à 8 heures, à Pey-
rehorade, place de l'Eglise. 

Jeudi 19 septembre, à 8 heures, à Haget-
mau, place du Champ-de-Foire. 

Vendredi 20 septembre, à 8 heures, à Aire-
sur-Adour, sur les allées. 

Samedi 21 septembre, à 8 heures, à Mont-
de-Marsan, devant les arènes. 

L'exactitude de l'arrivée du comité au 
Heu d'achat ne peut être garantie d'une 
façon absolue, en raison des difficultés des 
moyens de transports. 

Il y a un an 
4 SEPTEMBRE 1917 

En Champagne, sur la route de Souain 
à Sommes-Py, nos troupes pénètrent dans 
les lignes ennemies et s'emparent d'un im-
portant matériel. 

En Grèce, la Chambre vote une proposi-
tion renvoyant devant la Haute-Cour les 
membres des cabinets Shoulcmdis et Lam-
bros. 

— » 

Gonseil général de la Gironde 
2e SESSION ORDINAIRE DE 1918 

Présidence de M. JULLIDIERE, doyen d'âge. 

La séance est ouverte à 14 heures 40. M. 
Olivier Bascou, préfet, est présent. 

ELECTION DU BUREAU 

M. te Président d'âge propose de renou-
veler à mains levées la mission du bureau 
de 1917 et des années précédentes. 

Après un incident soulevé par M. saint-
Germain et dans lequel interviennent MM. 
Chasseioup, Saint-Germain, Combrouze, etc., 
le bureau est renouvelé par acclamations. 
Il reste ainsi composé : 

Président : M. le sénateur Monis. 
vice-Présidents : MM. Callen et Eymond. 
Secrétaires : MM. Périé, Page et Barraud. 
M. le président Monis prononce le dis-

cours suivant : 

Pou^faWrîS^Ï^ depuis que le crime 
allemand a décuaînê sur la patrie et sur e 
monde le fléau de la guerre, déférant une fois 
de Dlus aux conseils Se notre éloquent doyen, 
votre majorité vient de réélire votre bureau 
car le mode spontané de l'acclamation qui mar-
eue si clairement qu'au bout de ces quatre 
an! d'épreuves tous les membres qui le corn-
n^ent sont, comme à la première heure, étroi-
tement unis dans la communion patriotique. 

Merci à notre doyen de l'honneur que sa dé-
signation nous a fait. . . 

Merci à vous tous de nous avoir maintenus en 
une charg- dont les devoirs sont rendus fa-
ciles par la bonne volonté générale. 

Sans regarder la route parcourue, jonchée de 
ruine-, de deuils et de sacrifices, nous cher-
chons de nos yeux avides, dans la direction In-
diquée par le signal de la vigie, la lueur poin-
tant au travers de l'oraga comme 1 aube de la 
délivrance. , , 

a Le triomphe est en vue. » Cette forte parole 
du président du conseil a fait frémir d orgueil 
et de confiance la nation française, qui <t pour 
vaincre a tout donné d'elle-même », et tous les 
peuples généreux combattant avec elle pour le 
commun idéal de justics, d'humanité et de 11-
bLaé conscience libérée du monde civilisé lui 
a fait écho de ses vœux. ■ 

Sans perdre un instant, offrons donc a l éner-
gique gouvernement de la République la plu» 
sincère et la plus chaleureuse expression de 
nos sentiments unanimes. 

Le succès de nos armes est la plus belle ré-
compense de ses nobles efforts; il n'est que 
juste d'y ajouter, à l'instar du pays tout en-
tier, le félicitât! ms cordiales et la profonde 
reconnaissance de la Gironde. 

A nos armées, aux armées alliées et a tous 
ioS chefs marqués de gloire; au maréchal Foch, 
dont la maîtrise suprême a si vivement con-
verti la surprise d'un instant en victoires înl-
terrompues; à ses collaborateurs illustres, au 
marécha^ Haig, au général Pershing, pour ne 
parler que des grands chefs alliés combattant 
sur noire territoire; à la pléiade glorieuse des 
généraux qui les secondent; à tous les vaillants 
soldats français et alliés qui mettent si géné-
reusement leur ténacité, leur endurance et leur 
courage au servie1 de la victoire; à tous, noua 
donnons le témoignage de notre admiration; 
à tous nous offrons ï'expresjioh d'une grati-
tude qui ne pourra jamais s'égaler à la gran-
deur de la tâche accomplie et des services ren-
dus, car en sauvant la France, ils auront sauvé 
le monde. (Bravos et applaudissements.) 

Nos amis, nos alliés de la première, heure, 
toujours si fidèles et dont les victoires se conti-
nuent sans arrêt, me permettront d'adresser 
un salut particulier au début militaire du 
grand peuple éloigné du conflit, et venu à nous 
avec tant de désintéressement. 

Dès son entrée dans la carrière, l'armée amé-
ricaine a reçu les premiers baisers de la, gloire. 

Qu'ils lui soient doux 1 
Les Etats-Unis n'ont pas seulement le mérite 

à nos yeux d'apporter à la croisade des démo-
craties contre la régression absolutiste, le for-
midable appoint de leurs forces de terre et de 
mer, et les ressources infinies de la plus puis-
sante industrie, qui, dans tous les ordres de 
nécessités de la guerre, ne cesse jamais de four-
nir le maximum de produits dans le minimum 
de temps. 

Il leur a été donné, par la franchise de leur 
pensée, de'rajeunir nos enthousiasmes et d'ex-
primer notre commune volonté de. vaincre 
avec une clarté supérieure. 

Le président Wilson, organe de la. conscience 
universelle, a prononcé contre la guerre et con-
tre nos ennemis l'arrêt souverain de l'huma-
nité. Il a jugé le passé et ordonné l'avenir. 

Les troupes alliées, pour l'honneur et le re-
pos du monde, ramèneront à exécution cette 
décision de justice. 

Avec le président Wilson, nous voulons 
« une paix équitable, juste et honnête; une 
paix dans laquelle le fort et le faible seront 
traités de même » 

Aux défis de l'Allemagne, il faut constater 
avec lui qu'il n'y i » qu'une seule réponse pos-
sible : c'es* lî. force, la force à outrance, sans 
restriction ni limite, la force ici justifiée, qui, 
triomphante, fera du droit la loi du monde, et 
renversera dans la poussière toutes les domi-
nations égoïst JS. » 

Ainsi sortira de cette effroyable guerre une 
ère humaine de paix dans la liberté et la jus-
tice. 

C'est la contemplation d'un but si noble et 
vers lequel il faut marcher sans arrêt qui peut, 
seule, ncis soutenir dans la voie sanglante et 
douloureuse du sacrifice. 

A l'abri de cette pensée, mes chère collè-
gues, je place la communication funèbre que 
je vous dois. 

Notre collègue et ami, député de la Gironde, 
Cazauvieilh, vient de'faire à la patrie la plus 
noble offrande. 

Il a perdu sou? les drapeaux, en pleine ba-
taille, un fils en qui fleurissaient déjà toutes 
les espérances. 

Ce n'est pas la première fois que le sang de 
notre ami a coulé pour la France, 

Un premier enfant, cruellement Blessé, fut 
longtemps en danger de mort, et nul de vous 
n'a oublié l'anxiété avec laquelle nous atten-
dions les graves nouvelles, que nous transmet-
tait son compagnon de douleur, notre coura-
geux ami Dignac, que le môme hôpital mili-
taire abritait. 

La guérison fut longue à venir; elle laissa 
subsister une pénible mutilation. 

Cette fois le sacrifice fut complet. 
Tous nos cœurs se serrent auprès du cœur 

de notre ami; mais la douleur ne nous fait pas 
perdre la fierté de cette jeune gloire. 

Quelle fin magnifique, même pour un jeune, 
aimé des Dieux, et quel intermède de suave 
bonté au milieu des horreurs du combat t 

Sans armes, mais non pas sans courage, qua-
tre braves insoucieux du péril, s'en vont re-
cueillir tes blessés et les arracher à la mort. La 
grandeur de cette scène héroïque dans sa sim-
plicité n'échapDe point à la sauvagerie raffinée 
do l'ennemi, et un obus savamment dirigé les 
atteint tous, en plein sacrifice. Trois sont griè-
vement blessés; le Jeune Cazauvieilh est tué 
sur le coup. 

Mort deux fois auguste : o'est la mort pour 
la patrie et c'est la mort pour l'humanité. (Vi-
ve approbation.) 

Nous reverroos souvent cette scène par la 
pensée El.e est poignante, mais elle atteint à 
une grandeur morale qui répand sur elle une 
sénéritê consolante. 

Prisse son charme apaisant descendre sur 
cette vieille famille de médecins qu'est la fa-
mille Cazauvieilh, où la religion de l'huma-
nité a son culte domestique. 

Mes chers collègues, cette session nous Im-
pose l'étude de questions de ravitaillement 
rendues délicates par les circonstances agri-
coles; nous les aborderons avec la collabora-
tion si dévouée de M. le Préfet et l'aide si pra-
tiquement, avisée de la Commission départe-
menta e et de son dévoué président. 

Il, nous faudra aussi traiter la question de 
l'organisation des mesures pour l'application 
de la loi des orphelins de la guerre, enfants 
adoptes par la nation. Nous aurons à faire des 

sacrifices nécessaires. Mais nous ne manque-
rons pas de rappeler à l'Etat que sa tache pa-
ternelle doit être accomplie sans mesquinerie 
et avec toute l'ampleur prévue et souhaitée 
par le législateur. 

Vous voudrez bien sans doute profiter de 
cette session pour rendre effectives les dispo-
sitions adoptées par vous, en principe, en fa-
veur des orphelins de guerre qu'il faut doter. 

Enfin, les circonstances nous obligeront de 
nous occuper sans retard et d'accord avec la 
Chambre de commerce et la Ville de Bordeaux 
du port du Verdon, dont la création est mise 
en danger par des amis bien chers et qu'il im-
porte d'avertir. Monsieur le Préfet voudra bien 
éclairer aussi le gouvernement sur la situa-
tion et lui faire comprendre que son .devoir 
est d'assurer sa protection à une œuvre d'Ini-
tiative dont l'exemple peut marquer une ère 
nouvelle pour les travaux publics de ce pays 
qui conditionnent son avenir économique plus 
important que jamais, et lui montrer que 
ce but peut être atteint sans rien déranger 
des mesures prévues pour nos alliés pour lift- , 
ter l'apport de leurs troupes glorieuses à la * 
bataille. (Applaudissements.) 
UNE ADRESSE A L'ARMEE FRANÇAISE 
L'adresse suivante a été déposée : 
a Le Conseil général de la Gironde envoie 

à l'armée française et aux nations alliées 
l'expression de son admiration à l'occasion 
des brillants succès qu'elles remportent cha-
que jour et qui sont l'heureux présage de 
la victoire qui apparaît. 

» Le Conseil général tient à associer le 
gouvernement de la République à sa légi-
time reconnaissance et lui adresse le témoi-
gnage de sa confiance pour son attitude si 
énergique dans la conduite de la guerre. 

» Pierre Dignac, Vejrrier - Montagnères, 
Bourbouley, Pousson, Saric, Mothes, Bar-
raud, Callen, Lenourichel, Perrault, Casa-
nouve, Soula, Vayssière, Page, Bente.iac, 
Combrouze, Jean Castéja, Jullidière, Du-
court, docteur Coustou, docteur Dupeux, Du-
tilh. » 

M. Saint-Germain déclare qu'il s'associe 
à la première, partie de cette adresse. Quant 
à la seconde, il fait des réserves. 

La première partie est adoptée à l'unani-
mité. La deuxième partie est adoptée à l'una-
nimité, moins 3 voix. 

M. le Préfet dépose sur le bureau le bor-
dereau et les dossiers des affaires soumises 
au Conseil général. 

M. Perrault, secrétaire, dépose sur le bu-
reau le rapport de la Commission départe-
mentale. 

Les vœux et communications sent ren-
voyées aux commissions. 

COMMISSION DEPARTEMENTALE 
Après la déclaration de M. Castéja de-

mandant à être remplacé à la Commission 
départementale, voici la composition de 
cette commission : 

Arrondissement de Bordeaux, MM. Bour-
bouley et Vayssière; arrondissement de Ba-
zas, M. Bentéjac; arrondissement de Blaye, 
M. Perrault; arrondissement de Là Réole, 
M. Saric; arrondissement de Lesparre, M. 
Mothes; arrondissement de Libourne, M. 
Coustou. 

Séance publique demain à 15 heures. 

Gasthons, Allard, Moret, Pargny; Mmes Ga-
by Benda, Léo Dary, Franville, ont conquis 
ou charmé le public. Et ils continueront... 

P. B. 

Bouffes-Casino d'Été 
1918... 

La Revue de l'ABRI 
de Lucien BOVER et WILLE.METZ, 

une revue qui restera célèbre dans l'bistoire 
du théâtre, 

avec AUGË. — Rien que des VEDETTES 
JEUDI S SEPTEMBRE, MATINEE 

Les Américains sont dans la joie. Pourquoi ? 
Parce que la REVUE DE « L'ABRI » contient 
tous les grands succès de leur pays. 

ALLO t CHERI 1 
PRENDS GARDE A TCHOU-TCUIN-TGHOU, 
GO B.VCK TO TENNESSEE ! 
ARE VOU FROM DIXIE, etc., 

chantés, dansér,, joués par des artistes et un 
orchestre irréprochables. 

Tous tes soirs, « 1918.. » la revue de 1' « Abri ». 
Jeudis, dimanches et fêtes, matinées. 

Triacon-Théatre 
MARDI, première soirée de gala. 
Tous les soirs, l'énorme succès «UN ANGE», 

la pièce la plus amusante. Interprétation hors 
de pair, avec MM. Fertinel, Robert Templay, 
R. Guise Rousseau, Millous, Sujal, Dick, etc. ; 
Mlles Renée Wlllems, Renée Franck, Nano De-
bary. Paillette Rousseau, Valentine Bordie, 
Dalbray, Loty, etc. 

JEUDI, première matinée de famille, à 2 h. 45. 
VENDREDI, débuts de la troupe de comédie, 

avec P. Laurel, II. Demanne, Jane Lobis, Sa-
blot-Clarence, etc., dans «L'ADVERSAIRE». 

Location de 2 à 6 heures, rue Franklin. 

Scala-Théâtre 
« NI Veuve, ni Joyeuse » ». — On a refusé du 

monde aux deux représentations de diman-
che. Nous rappelons que la location se tait 
sans frais. Tous les soirs, à 8 h. 45, le plus 
grand succès de la saison, avec Alice Gillet 
et M. Beauval. 

Alhambra-Jardin d'Eté 
Un spectacle incomparable dans, la salle la 

plus luxueuse et la plus fraîche, des jardins 
Bien ombragés, des jeux, des attractions, tout 
se trouve réuni a l'Alhambra. 

RESTAURANT DU LOUVRE 
Fermeture de l'établissement à partir du 
4 septembre pour cause de transformations. 

Quinzaine coloniale 
Le public bordelais, qui, certainement, n'a 

pas' oublié le grand succès de la conférence 
donnée le 15 mai 1916 par M. du Vivier de 
Streel, sur le « Rôle de nos colonies dans 
l'après-guerre », aura tout prochainement 
l'occasion d'applaudir de nouveau l'émi 
nent conférencier. 

M. du Vivier de Streel a bien voulu, eu 
effet, accepter d'inaugurer la série des con-
férences et.des causeries qui auront lieu 
dans notre ville à l'occasion de la "Quin 
zaine coloniale. La compétence bien con-
nue de M. du Vivier de Streel, ancien chef 
de cabinet du ministre des colonies, prési-
dent de la section congolaise à l'Union colo-
niale, est une garantie de l'intérêt que pré' 
sentera cette nouvelle causerie sur les 
« grandes questions coloniales » à l'ordre du 
jour. Elle aura lieu le lundi 16 septembre 
prochain, à huit heures et demie du soir, 
dans le grand amphithéâtre de l'Athénée 
municipal, 53, rue des Trois-Conils, et- sera 
accompagnée de projections cinématogra 
phiques. 

Le ten à la F. V. de la gare 
du Médoc 

DEGATS INSIGNIFIANTS 
Les pompiers étaient prévenus lundi 

après-midi, vers trois heures, que le feu ve-
nait de prendre naissance dans un énorme 
tas de déchets — paille, chiffons et papiers 
—- déposé dans un terrain vague dépendant 
de la petite vitesse, à la gare du Médoc. 

Une pompe envoyée aussitôt, fut mise en 
batterie et attaqua résolument le foyer, tan-
dis que les pompiers se livraient activement 
aux travaux de déblaiement. 

Cet incendie, qui n'a causé que des pertes 
insignifiantes, aurait été provoqué par une 
étincelle lancée d'une locomotive qui ma-
nœuvrait à, proximité du tas de détritus.' 

PETITE CHRONIQUE 
En attendant le tram. — Encore un vol, 

commis au même endroit, à la station des 
tramways de la place Gamhetta. La victime. 
Mme veuve Dulau, demeurant 91, rue Ju-
daïque, attendait, lundi après-midi,/le tram-
way. On lui a soustrait, une somme de 
95 francs, des papiers d'identité et diverses 
valeurs. 

Encore les bicyclettes. — Enregistrons de 
nouveaux vols de bicyclettes : 

Le premier en date a é}é commis dans 
la nuit du 1er au 2 septembre, au préjudice 
de M. Louis Husse, limonadier. 153, rue 
Bilaudcl. Il avait eu l'imprudence, de dépo-
ser un instant sa bicyclette devant son do-
micile. 

— La deuxième plainte a été portée par 
Mme Delfau, tailleuse, 19, cours Champion, 
dont la bicyclette a été soustraite à son 
domicile même. La Sûreté recherche les 
voleurs. 

Trouvaille. — Lundi matin, vers sept 
heures, les employés de M. Bourbouley 
ont trouvé dans un enclos de la rue Jean-
Descas un ballot de vêtements neufs et usa-
gés, paraissant de provenances suspecte. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSES 
Mme Louis Balarcsque, M"» Edith Balarcsoue, 

MM. Gérard et Francis Balaresque, M. Ame-
dêe Balaresque, M"» Ferdinand Roumégoux: 

M. Henri Balaresque (au front), M»« Henri 
Balaresque et leurs enfants; 

M. et xMm0 Vignes et leurs enfants; 
Le vicomte de Lignac (au front), la vicom-

tesse de Lignac et leurs enfants; , 
Le lieutenant M. Maillard (au front) et M™ 

Maillard; 
Le lieutenant André Delahaye (au front), 

Mme André Delahaye; 
M"e Andrée Balaresque; 
MM. Roger et Marc Balaresque; 
Mite Antoinette Roumégoux; 
Les familles : Henri Balaresque, Piganeau, 

Bastard de Péré, Félix Roumégoux, Paul Rou-
mégoux, Edmond de Lestapis, Jean Ader, Ar-
mand Uuvignoau, James Bézian, Oscar Mou-
reau, Grimaid, Rohée, Dartigolle, Roumégoux. 
Daney Charles Balaresque, Cyprlen Balares-
que, de Vallandé, Delcos, Dubos, Ravot. du 
M&roussem, 

Ont la douleur de vous faire part de la 
mort du 

Lieutenant Louis BALARESQUE, . 
engagé volontaire, 

chevalier ae la Légion d'honneur, 
et croix de guerre avec palmes, 

tombé glorieusement au champ d'honneur, 
le 3 svril 1918, au combat de Morisel. 

Un service sera célébré le lundi 9 courant, 
dans l'église de beliet, à dix heures, et toutes 
les messes qui seront dites le lundi 16 courant, 
dans l'église Notre-Dame, a Bordeaux, seront 
célébrées pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 
Le présent avis tiendra lieu de faire part. 

SPECTAC © 
MARDI 3 SEPTEMBRE 

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Quo Vauis ? > 
BOUFFES. — 8 h. 30 : La revue de 1' « Abri ». 
APOLLO. — 8 h. 30 : « Oui... Cent Blagues 1 ». 
TRI AN ON. — 8 h. 45 : « Un Ange ». 
SCALA. — 8 h. 30 : « Ni Veuve ni Joyeuse ». 
ALHAMBRA. — Cinéma, Skating. 
AlhaLHtora-Ciné---ï'i»-Sl5«ti»ag 

Toujours le programme sans rival, avec: 
« LE FAUX AMI », « LE CRIME DE L'OPERA », 

«LES DANGERS DE LA GRANDE VILLE ». 
«LES AMERICAINS EN CAMPAGNE», Ska 
tings, jardins (grand orchestre). 

Cinéma Etoiîc-Palace 
Les travaux se poursuivent activement. Nuit 

et jour les ouvriers travaillent aveo ardeur â 
la décoration de la coquette salle qui fera sa 
REOUVERTURE SENSATIONNELLE LE VEN-
DREDI 6 SEPTEMBRE, en soirée, avec le beau 
film « PRINCESSE », interprété par la délicieu-
se LEDA GYS, et l'actualité sensationnelle LA 
BATAILLE DE LA PIAVE. 

Les Sports à Bordeaux 
CYCLISME 

LE GALA DES CHAMPIONS AU STADIUM 
La direction du vélodrome du Stadium pour, 

suit son heureuse formule : Grand et bien. Son 
prochain gala du 8 septembre réunira encore 
un lot d'étoiles aimées du public; Perchloot, 
champion d'Europe, dont la victoire sur Du-
puy, sur la même piste, Ht si grosse impres-
sion; l'inég-alable danois Ellegaard, six fois 
champion du monde'; le célèbre crack Pou-
chois, si souvent acclamé à Bordeaux et qui 
reparaîtra dans notre cité pour la première 
fois depuis la guerre; Maldérou, qui a dépos-
sédé Tournté de son titre de champion de 
France de vitesse (indépendants) ; Heari BelU-
vier le démarreur, ex-champion de France 
de vitesse (amateurs) dont ce sera la rentrée, 
comme celle de Pardies et Catherlneau, les 
deux Bordelais réputés; le bayonnais Charles 
Perchicot, qui semble devoir marcher sur 
les traces de son aîné; le patois Vilbert, le 
toulousain Desplantez, le nantais Leroux et 
son rival Lamaison, aveo leurs camarades Du-
bourg, Couderc, Dumézil, Barda, sans oublier 
la pléiade vaillante des jeunec. C'est un gros 
succès en perspective que les amateurs de 
Jones luttes sportives ne voudront pas man-
quer. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 

SYNDICAT DES OUVRIERS BOULANGERS 
— Réunion corporative mercredi 4 septembre 
à cinq heures après-midi, Bourse du travail 
Ordre du jour : le maintien du travail de 
jour à Bordeaux. 

Les Parfums Bichara sont partout 

ETAT CIVIL 
DECES du 2 septembre 

Marguerite Lamarche, 7 ans, r. Préménard, 53. 
Jeanne Bouchau, 2-1 ans, r. de la Trésorerie, 44, 
Blanche Serens, 26 an rue de la'Villa, 11). 
Mme Jeanne Colombet, 32 ans, r. des Ayres, 47 
Mme Marie Robin, 39 ans rue Nicot, 81. 
Mme Marie Lafîé, 39 ans rue Bergeret, 15. 
Mme Catherine Pignac, 43 ans. rue Mau bec, U 
Henri Couralet, 44 ans, rue du Serporat, 2. 
Mme Joséphine Doumene, 49 ans, rue Frère, 35. 
Veuve Marie Chèze, 56 ans, r. Jardin-Public, 1W. 
Veuve Jeanne Cousserat, o7 ans rue Paulin, 51. 
Guillaume Daniel, 64 ans, rue Duffour, 21. 
V« Marie Couronneau, 70 ans, r. Poyenne, 45 
Jean Peltan, 72 ans, rue Laroche, 59 bis. 

eatres ec Koneefts 
A polio-Théâtre 

Tournée Baret 

GaHpaux dans la revue : Oui, cent blagues 
'Ils sont là trois auteurs qui ont de l'esprit 

comme quatre : Bonnaud, Battaille et Mi-
chel. 11 est vrai que le quatuor se complète 
comme auteur et acteur de « nostre » Gali-
paux. Le travail est fait de main d'artistes 
et présenté avec art. Le succès a été com-
plet, très chaud, et se renouvellera aux soi-
rées suivantes. 

Le prologue, la Gare régulatrice, nous 
rend le bon M. Perrichon, de Labiche, chef 
de tournées. Et les actualités, dites, chan-
tées ou dansées par miss Walser et Francis 
Gray, défilent brillamment illustrées de gai-
té, de mots et de chansons. Citons la 
Fenêtre de Mimi Pinson, Nénette et Rintin-
tin qui sont de toutes les fêtes, les Gris-gris 
de Paris, les Soirs de Gothas, la Nouvelle 
Carmen, le Tabac, etc. 

Galipaux triomphe dans le Théâtre aux ar-
mées, sketch dont il est l'auteur, le Restau, 
rant camouflé et le Parisien de Paris, par 
sa verve endiablée, la souplesse protéiforme 
de son talent, l'irrésistible alacrité de ses 
Jeux de masque et de scène. Il a été acclamé. 

A côté de lui, avec une originalité et un en-
train dignes du chorège, Koval, Massart, 

CONVOI FUNÈBRE ^S%Sfo 
et Douuard prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè 
ques de 

Bernard-Fernand CAZENAVE, 
leur époux, père, gendre, frère, beau-frère, on-
de et cousin, qui auront lieu le mercredi 4 
courant dans l'église du Sacré-Cœur. 

On se réunira à huit heures un quart à la 
maison mortuaire, 11, rue de Cadaujac, d'où le 
convoi funèbre partira à huit heures trois 
quarts. p. F. 

€0NV0S FUNÈBRE ^"MS^SS 
la douleur de vous faire part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de leur fille 

Thérèse FARGUES, 
décédée à l'Age de 33 ans, 

et vous prient d'assister à ses obsèques, qui 
auront lieu le 4 courant. 

On se réunira asile Picon, à sept heures et 
demie, doù le convoi funèbre partira à huit 
neures précises 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

e, 
Ga ■CONVOI FUNÈBRE feosrcoasmiLeésvyMoIIn 

doux, Mendes, Molina, Dalmeydà prient leur 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Jules MOLINB, 
née CORCOS, 

qui auront lieu lemercredl 4 septembre cour» 
On se réunira à la barrière de Saint-Genès' 

à dix heures et demie. 
U ne sera pas fait d'autre invitation. 

REMERCIEMENTS Mme veuve F. Esche* 
_ nauer, Mme veuve 1 

Lung, M. et Mme James Mestrezat, M Loui 
Eschenauer, M. G. Tessandier, maréchal ae 
logis (aux armées) et Mme Tessandier; M- -y 
dré Lung, lieutenant J. Angiiviel de La «M 
melle (aux armées), Mme Angiiviel de La Béai 
nielle et leurs enfants, Mme veuve Henry lires 
man et ses flls, sous-iieutenant R°S«r, fau" 
(aux armées), Mme Roger Faure et leurs «fil 
fants, Mile Annie Mestrezat, . Mme veuve A-n 
de Luze et ses enfants, M. Maurice Marchanq 
et ses enfants, les familles Lung, Ed. Rapaua 
Aug.- Eschenauer, Wachter, Carrière, V01J«; 
remercient bien sincèrement toutes les per. 
sonnes qui leur ont fait l'honneur o assiste» 
aux obsèques de 

M. Henri ESCHENAUER, \ 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de* 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. j 

608 et Néo 606 
La Syphilis et ses complications i para* 

lysles, affections de la peau, etc., sont guéM 
ries par les spécialistes expérimentés as 
l'INSTITUT SEROTHERAPIQUE DE BOBf 
DEAUX, 25, RUE VITAL-CARLES, le premiei 
crêô dans le Sud-Ouest pour l'application 
du 603. . M ces méthodes nouvelles, il assu* 
re la guérison rapide des RETREOI5SBj| 
MENTS, BLENNORRAGIES. METRITES, et<J< 
Brochures et renseignements gracieux. 

 «a, 9 

AViS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. R. Môdeville et Mme R. Médeville, née 

Migot; sergent Pierre Médeville (croix de guer-
re, au front) ; Georges et Roger Médeville, MB» 
P. Migot, M. et Mm> P. Médeville, Mm» G. La-
coste, M. J. Lacoste (au front) et Mme j. La-
cqste, M. A. Migot (mobilisé), M. P. Lacoste, 
Mi» Anna Paris, les familles Rouard, Bou-
naud, Ducau, Berlureau, Alix, Médeville, 
Ghambragne, Farget, Debrioulle et leurs en-
fants ont la douleur de faire part à leurs amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

Lucien MÉDEVILLE, 
sergen» au 3G5« d'infanterie, 

décoré de la médaille militaire 
et de la croix de guerre, 

blessé glorieusoment le 18 juillet, 
taurt pour la France le 23 août 1918, 

dans une ambulance du front, 
à l'âge de 22 ans, 

leur flls, frère, petit-fils, neveu, petlt-nevcu 
et cousin, et les prient de leur faire l'hon-
neur d'assister à la messe qui sera dite pour 
le repos de son âme le venuredi « septembre, 
à onze heures, en l'église Notre-Dame. 

Ils remercient bien sincèrement les person-
nes qui leur ont fait et qui leur feront parve-
nir des marques de sympathie en cette triste 
circonstance. 

AViS DE DÉCÈS L*ourd?adnue U$6r°$ 
ment d'infanterie territoriale, chevalier de ia 
Légion d'honneur, et M»» René Guibourd; 
M. Roger Guihourd, sergent au 206e régiment 
d'infanterie (croix de guerre); M«» Yvonne 
Guibourd, M»» veuve Alphonse Guichenet, le 
lieutenant Fernand Guichenet. du 24e dragons; 
M. et Mme Emile Sussac, MU°« Marthe et Valen-
tine Sussac, Mm« veuve Louis Barbier (de Pau), 
M. et Mm» Marcel Debons (de Rouen), M. et 
Mme Henrie Fournior (de Paris) et leurs enfants 
le lieutenant-colonel Alphonse Debroise, offi-
cier de la Légion d'honneur, M»« Alphonse De-
broise et leurs enfants; M. Henri Debroise et 
sa fllle, M11» Elisabeth Debroise font part à 
leurs ami ■ et connaissances de la perte dou-
loureuse qu'ils viennent, d'éprouver en la per-
sonne de 

M. Robert GUIBOURD, 
brigadier pilote-aviateur, 

mort le 29 août 1918, des suites d'une chute 
d'avion, au centre d'aviation militaire de 
Pau, à l'âge de 22 ans, 

leur ûls, petit-ills, frère, neveu et cousin. 
Ils remercient bien sincèrement les person-

nes qui leur ont fait parvenir des témoigna-
ges de sympathie. 

La cérémonie .'eligieuse a été célébrée à Pau 
le,31 août, et l'inhumation faite le 2 septembre 
à Bordeaux dans la plus stricte intimité. 

En raison des circonstances, il ne, sera p3s 
adressé de lettres de faire part. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
COMITE DE SECOUPuS DU PERSONNEL 

LA C. G. E. B. — La 988 distribution du comlt^ 
de secours du personnel de la Compagnie gé 
nérale d'éclairage de Bordeaux aura lieu H 
jeudi 5 septembre 1918. Les intéressés sont in»i 
tamment priés d'apporter au comité leurs lï 
vret de famille ou les bulletins de naissanfif 
des enfants, pour contrôle des listes. 

Cbetuln «ae Fer «Se Taris & Orléans 
GARE DE BORDEAUX-BASTIDE. — Sous r* 

serve des restrictions en vigueur, les manf 
chandises se rapportant aux déclarations d'ex* 
péditions petit détail numérotées de 33,001 i 
84,000 (série B, 2t catégorie) seront acceptée? 
par la gare de Bordeaux-Bastide jusqu'à 30Ç 
kilos par expédition le mercredi 4 septembre 
1918. , 

Les expéditions supérieures à 300 kilos se/ 
ront convoquées ultérieurement. 

Gare de Bordeaux-Bastide (P.-O) 
Sous réserve des restrictions en vigueur, Ieir 

marchandises de petit détail se rapportant 
aux déclarations d'expédition numérotées d«t 
21,601 à 23,000 (série G, 3e catégorie) seront' 
acceptées par ia gare de Bordeaux-Bastids 1* 
jeud' 5 septembre 1918. 

Les inscriptions supérieures à 300 kilos saf 
ront convoquées ultérieurement- J 

MARCHE GÉRERAI AUX BESTIAUX DE BORDEAUUI 
du 2 septembre 1918 

BŒUFS. — Amenés, 182; vendus, 179 : Ire qug 
lité, 200 fr.; 2e qualité, 192 fr.; 3e qualité' 
187 fr., les 50 kilos poids mort, et Ire qualité 
110 fr.; 2e qualité. 100 fr.; 3e qualité, 85 fr., les 
50 kilos poids vif. 

VACHES. — Amenées, 130; toutes vendues 
mêmes prix que pour les bœufs. 

VEAUX. — Amenés, 133; tous vendus : lrt{ 
qualité, 230 fr.; 2e qualité, 218 fr.; 3e qualitei. 
202 fr.i les 50 kilos poids mort, et Ire quai 
lité, 144 fr., les 50 kilos poids vif. 

MOUTONS. — Amenés, 1,015; vendus, 1,020, 
Ire qualité, 310 fr.; 2e qualité, 285 fr.; 3e qn« 
lité, 250 fr., les 50 kilos poids mort. 1 

AGNEAUX. — Amenés, 10; tous vendu«| 
55 à 63 fr. ta pièce. J 

Marché de bovins toujours de plus en pïuf 
déficitaire. 

MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON 
"Du 2 septembre. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. Duchamps, instituteur à Cenon, et Mme 

Duchamps; Mie Duchamps, institutrice à Ce-
non, et leurs familles ont la douleur de faire 
part à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M. René DUCHAMPS, 
sergent au 344» régiment d'infanterie, 

décédé le 22 août 1918, 
à l'hôpital de La Chapelle-St-Mesmin (Loirety, 

à l'âge de 28 ans, des suites rte ses blessures, 
mort pour là France, 

leur flls, beau-nls. frère et parent, et les infor-
ment qu'un service funèbre sera célébré le 
lundi 23 septembre, à huit heures, en l'église 
de Cenon. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 

AVIS DE DÉCË8Vt
sr,aion.Bîotuts

er 
deux mobilisés â Hcndaye; M. Guy et M"e Gi-
sèle de Rattier de Susvalon, Mm* veuve T. de 
Rattier de Susvalon (de Bordeaux), M. et Mme 
Tixier et leurs enfants, MUe Suzanne Durel, 
M. et Mme Coll, les familles Jeanneney, Honoré 
Retout, Picot, Bruneau, Tonneyrages, Casta-
gné ont la douleur de faire part à leurs amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

M Odeite-Antoinetie-Suzanne 
de RATTIER de SUSVALON, 

âgée de dix mois, 
leur fille, sœur, petite-fille, nièce, filleule et 
cousine. 

L'inhumation aura lieu à Hendaye le mer-
credi matin 4 septembre courant. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Raoul Fraysse, M. et M-me \. Renard, M. et 

Mme Emile Fraysse, M. Louis Fraysse (aux-ar-
mé'es), les familles Fraysse, Sauvage, Beau-
douin, Guiochon, Brachet, Labrousse, Yon et 
Renard rcmeroient bien sincèrement^toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèque» de 
Mme Ra9Hj FRAYSSE, née Marie FRAYSSE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans oette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite le mercredi l septembre, dans 
l'église Notre-Damo-des-Anges, à huit heures, 
sera offerte pour le repos de son âme. 

La famille y assistera, 

VeauxMtt-
risson8.. 

Génisses.. 

taenia 

18 
7 

f«sdas 

12 
7 

Prix par tête 

1 »qté, 45 a 60>; 2«. 35 â 
1" qtô, 55 a 65'; i' 45 & 

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE^ 
Paris-La Villette, 2 septembre*ï 
Cours de clôture \ 

Bœufs. — Amenés, 2,136. Ire qualité, 4 fr.f 
2e qualité, 8 fr. 90: 8e qualité, 3 fr. 60. Frijf 
extrêmes : de 3 fr. 20 à 4 fr. 

Vaches. —Amenées, 1,560. Ire qualité, 4 trJ 
2e qualité, 3 fr. 90; 3e qualité, 3 fr. 50. Pri 
extrêmes : de 3 fr. à 4 fr. 

Taureaux. — Amenés, 198. Ire. qualité, 3 fr. 90f 
2e qualité, 3 fr. 80; 3e qualité, 6 fr. 60. Prii 
extrêmes : de 3 fr. 20 à 3 fr. 90. 

Veaux. — Amenés, 1,174. ire qualité, 4 fr. m 
2e qualité, 4 fr. 40; 3e qualité, 4 fr. 20. Pri< 

. extrêmes : dî 3 fr. 90 à 4 fr. 60. ; 
Moutons. — Amenés, 21,937. Ire qualité, 8 ftr 

20; 2e qualité, 5 fr. 60: 3e qualité, 5 fr. Prtf 
extrêmes : de 4 fr. 60 ê 6 fr. 20. 

Porcs. — Amenés, 224. Ire qualité, 5 fr, 
2e qualité, 5 fr. 58; 3e qualité, 5 r. 42. Pri: 
extrêmes : de 5 fr. à 5 fr. 70.-

L'approvisionnement du marché était sati* 
faisant. Eu particulier, le chiffre des appor 
en moutons n'avait pas été atteint (iepuii 
longtemps; d'autre part, les besoins étaienl 
considérables et la marchandise s'est écoul" 
rapidement aux prix précédents, que la co, 
mission a maintenus en clôture, sauf sur 1 
qualités médiocres du gros bétail, Qui ont é 
relevés.de 0 fr. 60 à 0 fr. 70 au kilo net. 

MARCHE AUX MÉTAUX 
Londres, 8 septembre. . 

Cuivre. — Comptant : 122 liv.; à trois moisi 
122 liv. j 

Etain. — Comptant: 355 liv. 10 sh.; à troil 
mois, 355 liv. 10 sh. 

Plomb. — Disponible : 29 liv. 10 sh.; livrât* 
son éloignée, 28 liv. 10 sh. 

ORFÈVRERIE GHRISTOFLE ET GALLU 
Services de Table 

S E? S3> 1S ^ fiy Place Gambetta % 
E» It W A11 Cours Intendance > 

HOÏTOES et BRACELETS - MONTRES HÎP* 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. A. Pâiraudau, M. et Mme M. Pairaudau, 

M. et Mme A. Barthélémy et leurs enfants, M. 
et Mme G. Cibert et leurs enfants, M*>° veuve 
P. David, M'ie A. Pairaudau, les familles Sage-
let, Pradet, Estansan, Loche, Fleury-Concaret, 
Biche, Latour et Glaire remercient bien sin-
cèrement les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mme A PAIRAUDAU, 
née Mathllde GUILHEM, 

ainsi que celles qui leur ont donné des mar-
ques de sympathie, et les Informent qu'une 
messe sera dite pour le repos de son âme le 
jeudi S courant, a neuf heures, en la chapelle 
Notre-Dame-de-Lourdes des Chartrons. 

M. M.-Ph. Bertraud 
Mme veuve Ducos et 

son nis (au front), les familles Bertraud, Le 
Boulicaud, Ducos, Nadaud, Despujols, Pustien-
ne et Lacoste prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M*>« Marle-Elodis BERTRAUD, 
leur épouse, fllle, sœur, belle-fille, tante, nièce 
et cousine, qui auront lieu le mercredi 4 cou-
rant, dans l'église Saint-Louis. 

On se réunira à neuf heures un quart à la 
maison mortuaire, 19, rue Notre-Dame, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. G. Coublu, MM. R.-P. Coublu (au front), 

M"-»» A.-H.-Y.-O Coublu et leur famille remer-
cient bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques île 

Mme Jeanne COUBLU, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Les messes ont été dites dans l'intimité. 
Pompes funèbres génir., iîi, c. Alsace-Lorraine. 

MEMBRE OU JURY et HORS CONCOURS 
Lire aux annonces l'intéressante causem 

de M. Glaser sur la Hernie, et ses dates da 
passages dans la région. j 

Faites tenir, contrôler 
votre Comptabilité parles 
Etablissements JAMET-BUFFEREAU 
67, Cours Pasteur, Bordeaux. 

"ge Social: 9G, Rue Rivoli. Parte «a*»™» 
i i / 

extra pui 72"/., L'tcran, postal 10 kif 
domic. mx 450 gr. 36 tr. Savon de méi 
nace supéc, postal 27 fr. Savonnerie 

BALDASSARI, 15, rue de Belle), Marseille 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Bernard, Pons et Maljhao.re-

mercient bien sincèrement, toutes les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mme veuve J. PONS. 
et les informent qu'une messe sera dite à 
neuf heures le mercredi 4 septembre, dans 
l'église Saint-Seurin 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres génér., iti, c. Alsace-Lorraine. 

Dan3 toutes les bonnes pharmacies ; & fr. et 17. ri? 
Ambrolse-Thoroas. Paris, rr.ntra s,n (impô**. comprt^ 

CAVr.nl ™lén,agfc non silicatè, marq. bwn connue* 
OH «UI1 La«a9uei«e,post.l0a.24i.,SAVOM 
72«/.p.l0n.3e«f.garec. mand., c. remh.l enplui 
Pxspécp.quant.mt-th-Btrecpr 80,tm «Minutes. Sersettt 

" — .«j 
LeBbntUar; M. SOUROîJîlfKW M 

L*e>ir*M G. BSUKSSt 
———^*JXJSSm 

Î^Mwiraeri» eQUN0UIbH©8; 
♦ B*« Satnafe tl. Budunc i 

Maupeu. 

HEHBMt BU JURY it HORS CONCOURS 
JE SUIS GUÉRI. - C'est l'affirmation de toutes les per-

sonnes atteintes de hern'es après avoir porté le nouvel appareil 
sans ressert de M J. GLASER. le réputé spécialiste de Paris. 
63, boulevard Sébastopol. 

Ce nouvel appareil, grâce à de longues études et de 
nouveaux perfectionnementÊ, assure séance tenante la con-
tention parfaite des hern'es les plus difficiles les réduit et 
• es fait disparaître. 

Désireux de donner aux malades une preuve immédiate 
de ce résultat, garanti d'ailleurs par écrit, M. Glaser invite 
toutes les personnes atteintes de hernies, efforts descentes 
h. lui rendre visHe dans les villes suivantes, où il fera 
gratuitement l'essai de ses appareils. 

Allez donc tous à : 
Agen, 4 septembre, hôtel du Midi. 
Eauze, 5 septembre, de U heures à 1« heures, hôtel 
Riscle, 6 septembre, hôtel Dumartin. 
Marmande, 7 septembre, hôtel des Messageries. 
Tarbes, 8 septembre, hôtel Darmau et Commerce 
Auch, 9 septembre, U à 17 h., hôtel de France. 

Un des éminents aides de M. Glaser recevra également à 
Lannemezan, 4 septembre, hôtel de la Gare. » 
Lourdes, 5 septembre, hôtel de France. 
Oîoron, 6 septembre, jusqu'à 3 heures, bôtel de ia Poste 
Dax, 7 septembre, hôtel de la Paix. 
Pau, lundi 9 septembre, hôtel du Commerce 
Fleuran^f"^ 10 !ep1£!.u\e- juS?u'à 3£«ures.' hôtel de France. 
G mont i'i ^epternbrê, à partir de il h., hôtel de France. S- J?, ' 1 se,Ptem*re, hôtel Lastoast. 

^iïtT'n£$ei^'& V> ̂ heures'h6usl vl«nn«-roBn»J \ J septembre, hôtel de France, 
uognao, 14 septembre, hôtel de Londres 
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a Bordeaux est appliqué d'une façon sérieuse et sans 
promesse illusoire à L'Institut Sérothérapique du 
Sud-Ouest, 23, cours de l'Intendance,* par le Docteur 
BROTTET-PÊTREQUIN, spécialiste, lauréat da la 
h'acultéde uérfef^ne.aucteninternedeshôpitauxde Lyon 

L'ECOLE PIGIER 
54, cours Chapeau-Home, Bas, 

prépare rapidement 
Us Jeune» Gens et lei JeunesFilles 

nnx emplois eommercianx 
COURS i.Vu.viiti ::i..s 

PAR PROFUHHIONNELS 
Situations rapidement procurées 

Plu» de 8 500 emplois 
 offert» annuellement 

T. S. F. prép. marine, S» 
génie, en 3 mois 
par corr. Broch. 

gratis. — Ecole RADIO,- 26, rue 
Constantlnople, 26, à PARIS. 

J 'ACULTli TOUT: papiers, mé-
taux, meuble», antiquités, etc. 

Gatlneeu. II. cours .d'Albret. Bx. 

ANGLAIS, sténo-Dactylo. 
13fr. p. mois. Cours j. et s. et 

p. corresp. 246; r. S"-Catherine,Bx 

J 'ACHETE TOUT :antiquités,mé-
taux, meubles, débarras, etc. 

Chauvet, 21, ch. Verrerie, Talence 

A UENDRE Berliet 6 cylindres 
■ 1910, très bon état. GAR'AGE 

D'ANGLE! (Basses-Pyrénées). 

ACHAT A GROS PRIX 
mobiliers modernes et anciens 
Labarraque, u, cours d'Albret. 

PLATINE^ 
argenterie 

OR, DIAMANTS 
DENTIERS XE£& 

3i, rue Ksprit-des-Lois, 3t 
Bijouterie près place Comédie. 
SAVON "LANC extra ména"t p/1 «Un ge garanti sans frau-
de, postal 10 k. brut 28 fr.: 5 pos-
taux 125 fr., cont. mandat. Mal-
Bon de confiance. Echantil 0 75 
limb.-poste. - GIRAUD, fabri-
cant savonnier, boulevard Tri-
Bon. Vieille-Chapelle, Marseille. 

EOCOiVIOltlLE de 70 à 80 HP "dit 
mandée en location. Offres : 

FORGES DE LA GIRONDE, 16, 
boulevard J.-J.-Bosc, Bordeaux. 

B-JOURN AL - tournons. VENTES 

II fif A TfflTJffiBTJBLES 
ftfiA et COMMERCES 
ti, Galerie Bordelaise, BORDEAUX 

ÉCOLES» COMMERCE tu 
38, rue Sainie-tnihenue 

41, rue Malbec 
■ STENO-,' ACTVLOUKAPIUK 
M ÇOMIM'ABlMTfl - AISM-Aia 

ON UESiRE trouv. a la camp. 
*»« famille désirant prendre 
SSnSon }- hom- 24 ans réformé, 
rnt,o exP'°lt- agricole ou avl-
Ztii: Dril et condit. Demare, I^ijLijgna, Royan (Char-Inf.). 
C^oota de chêne à 140» le cent 
i\* oadUvà domicile. _ R. Char-
iot. 99, chem. d'Eysines, Bouscat 

SYPHILIS 
(Guérison eonlrclée) 
Ctinique WASSERUANH 

28, ruo Vital-Carie». Br 
ECOULEMENTS 

KETnECISSENiENTS-Trilteseiiti 1 tfuee 

606; 
f^CHETE CHER* ^ 

LIVRES et MUSIQUE 
\ CISNËROS, 4-6-6HI, r.Dauphine j 

LEÇON S-AUTO 
Brevet civil et prépar. brevet ml-
lit. Burqalasse, 190. r. Judaïque. 
ÂfîlJAT vestiaire, linge, meu-nuflftl bles. argenterie, etc., 
reconnaissances du M'-de-Piété. 
PaTlT. 29, pl. Pey-Ber!and, bx. 

BOUTEILLES BORDELAISES 
achetées 0,65 rendues chai; 

GIRY, 78, CM Balguerie, tél. 110. 

RIPEAUX TOLE 0NPULÉS 
KO£f,TS> PERSIENNES FER 

RI DE A UX LA MES BOIS 
».JÏÎ5'£;£'V?£"M' Monte-Plats PLA.VS ET DEVIS SUR DEMANDE 

SOCIÉTÉ GUTENBERG 
35 à 41, rue des Sablière». 

POli^ÛAlTS Ô EHFANTS 
FLORJAN, il, rue Dauphins. Bx 

(Grands Partraiis primes) 

Uachine à écrire neuve vis., bic, 
trrr £ -h pe,?,teS.t- 585'- INTER-OF* t ILh, o2, ail. Tourny, téléph. 9-61 

R0USE VIN EXTRA. BLANC 
125'VINICOLE NOUVELLE 150' 
i/l'm 'il, rue Peyronnct Vi*u 

A U faissonhats de chêne 460' 
*• le cent rendu à domicile 

par 50 Xaissonnats et au-dessus. 
R.ChaiFlot«,99,ch.Eysines,Bouscat.. 

demande CHORISTES mes 
ayant répertoire opérettes. S'a-
dres. Administration Apollo t« 
les matins, de 9 à 11 heures. 

Maison de Paris 
ROBES TRICOTS ET LINONS 

Mercredi après-midi seulement 
et Jeudi matinée. 

LEBLANC, Hôtel Continental, B* 

ON DEMANDE des ouvriers li-
meurs, monteurs, ouvriers 

connaissant le travail du tube. 
S'adresser ateliers d'aviation, 35, 
boulevard de Bègles, 35, Bordx 

)" EM. 25 a. b. réf.dem.empl.comp. 
ou cals.Cabansu,r.Sabiières,47. 

A V. scies ruban circulaires 
tours toupies dégauch. arbres 

courroies, moteur cont. 220 v. 
15 HP. — PAT1E, Oloron. 

PORTEUSE de pain demandée. 
TEUL1ERES, 35. r. Notre-Dame 

POUR TOUT, CONSULTEZ 
Cabinet-Etude LATASTE 

9, place d'Aquitaine (45» année) 

A LOUER meublé petit apparte-
ment d. maison particulière. 

Ecrire HARZEL, Ag. Havas, Bx. 

SUIS acheteur jusqu'à 300,000 fr. 
échoppe et maison gare Midi,. 

Na~hsouty ou ailleurs. — Ecrire 
HORLET, Agence Havas, Bordx. 

JA RDIN 1ER E ~po t a gi s t e m é na go 
demandé pour envir. de Bdx. 

Ecrire HORLE, Ag. Havas. Bdx. 

FEMME pour soigner vol 
demandée pour envir. de Bdx. 

Ecrire HEULA, Ag. Havas, Bdx-
AVIQ Mmo Célôrier veuve Bou-rtïlw vier prévient le public 
qu'elle ne répond d'aucun des 
actes et ne paiera aucune dettfe' 
de son flls. Pierre Bouvier. 

Ecole de tir aérien de Cazaux 

Adjudications publiques 
Le Vendredi 27 septembre, à 

U heures, il sera procédé, dans 
le bureau du chef du détache-
ment de l'Ecole, à l'adjudication, 
sous plis caohetéç, de fournitures 
et enlèvements d'issues pendant 
le 4e trimestre 1918, du 1er octo-
bre au 31 décembre. 

Effectif, environ deux mille 
hommes. 

FOURNITURES 
lo Viande fraîche; 2° Epicerie; 

3o Légumes frais. 
ENLEVEMENT D'ISSUES 

lo Os; 2o Eaux grasses. 
Toute personne désirant sou-

missionner est tenue de déposer 
avant le 21 septembre, terme de 
rigueur, à l'adresse du chef du 
détachement : 

1» Une déclaration faisant con-
naître ses nom, prénoms, pro-
fession, nationalité et son inten-
tion de soumissionner; 
mœurs certiflcat bonne vie et 

r>'nnt «C,?f>lers des charges, qui 5r.nr ri#™LauSufle modification, f£l dePm,éià ia Inairie de ^ ch et au bureau du 
SKS™^6 commandant le déta-
S?fm™ ' ,où ron Peut en pren-dre connaissance. 

Le Capitaine commandant 
le détachement: 

Signé: GIBERT. 

BARHIttÛiSTSefrô 
C1-?.' en ,.ois Amérique, chêne 
î^US^HS11^ ct fabrication. Ecr. 
a_gONAR,^Agence Havas, Bordx. 

MOTEURS MARINS^ 
toutes forces, 1, 2, 4, 6 cylindres. 
Gr. choix magnétos, radiateurs, 
en. vitesse, ponts ar., ressorts 
motos, fraiseuse, sensit. tours. 
Motor-Stock, 38, r. Poyenne, Bx. 

¥andear irûvrjîudëûsF 
d'ameublement au courant rayon 
tapisserie demandé. S'adresser 
l'après-midi, 34, r. St«-Catherine 

Très forte récompense à qui rap. 
portera un pendentif disque 

brillants perdu 2 sept, de rue 
Porte-Dijeaux à rue Sto-Catheri-
ne. Rapporter papeterie Cani-
zleux, 42, rue Vital-Caries, Bx. 
lâ. U ou à louer p'rop" agr. "et 

■•rap. 27 k. Bx, pr. gare ou 
pacte. Ec. Haven, Ag. Havas, Bx 

D EM. coupeuses et mécanicien-
nes, 8, pl. ViJux-Marché, Bx. 

ON DEMANDE Î?YÛ 
dégagé de toute obligation mi-
litaire, pour travail de nuit. — 
S'adresser bureau du Journal. 

TROUVE portefeuille avec cef-
taine somme. — Ecrire à LA-

FITON, poste Bonuse, Bordeaux. 

Bientôt a Bordeaux 

AMERICAN SCHOOL 
Man. : Mr. Stephenson. 

Tout l'enseignement commercial 
par la méthode amêrioaine. 

Notre Etablissement constituera 
un réel progrès en France 
dans la façon d'enseigner. J 

AHHAT vestialres,meubles.bi-nviin 1 belots, papiers, débar-
ras. rauché, 41, rue de Belle.yme. 

I HEAIANDE jeune homme 14 ans 
" pour courses, 28, rue Buhan. 

URINAIRES 
UOITURE jardinière à vendre: i La MéH»«>de du' »°«*««'UATANÉ a affirmé sa supériorité 
» S'adresser chez M? DASSÉ, 79, ! incontesta^ynr^ton» jM^aitomente^oiaela. .Elle amène uni 
rue Chantecrit. 79, Bordeaux. 

PUISSANCE 
GVÉMSON RAPIDE ET A TOUT AQE 

par les Vif//•/•/ /, 11.3a r - Notice franco 
Laboratoire» LÈflRE, B' Gambette 147, Bureau 2 VICE 

DIVORCES S^^^s^^j^mj^j 

PLAIES VARIQUEUSÊ? - UlCBrBS, ECZêmCI Dartre», Herpèo. Vice» du »ana. Plates de I 
UnÊnrli^n n' mauvaise nature réputées Incurables, mOlOÛlBS U8 10 PHnil «ont Infailliblement GUERIS, 

parle _ „ . - même entravaillant, -

"&^TJ^i5L"TjEfiÉT*Lft D'WOLF 
à K. A."PASSÈRIEUI ,F.e.T,dl,«'" méthode GRATIS il FHAHC0.écrire" 

(<! L), Spécitlistt, 46, Rue de» Faure», à BORDEAUX 

IBaume Tue-Nerf Mirip 

A V. petite cuve chône tr. b. état 
2 It'.' Pastiiraud, Ri6ris (&■»»)> 

A MENDHE macmoTT^vapeur 
" fixe horizontale Bul aud 

et Robatel de 20 HP. chaud,]è" 
semi-tubulaire Guignard et Les-
tendie de 30 m. - vis?^r,r,def 
rie TARRIDE, St-MjigfjTlJg!± 
jUj OEM. bonne ̂ ri*T*hSÎ 

menuiserie, 41,_£-_r- — 

• GLELRS et MANŒU\HbS de-
mandés — USIXE' M, rue Lroi--

pros'ate, impuissance, «te - Guérison complète ûe tous les acctl 
dents syphilitiques par fi/\fit et les Sèrunis les niusefilcacésJ 
sa métboae intensive de OOb Se présenter ouécrire! iMnstit^i 
de Bordeaux, 59, rue Huguerïe, tous le. îoursT et"DIWÀÂ.-HKK! 
de W heures à 12 Heures et de a heures à 7 heures u,MAJ*t-HEl!V 

dé-SegueJ/gjL Bordeaux 
npu\iv'pG un conducteur 
rviins-r^ioSe et des femmes „„, Sfgploielttô. Imprime-

rtvIoŒ 4 r. Margaux. Bx 

OH 10 ACHETEUR d'un lot 
WMIW bols des Landes sciés 
dimensions habituelles, deman-
de spécification des bois dispo-
nibles et prix rendu Bordeaux. 
— Les adresser MORGAUD, 5, 
rue Foy, 5, Bordeaux. 

ON 

\fHx. 
'adres 

Dépôts a Bordeau 

Guèrisoninfailliblo, Instantanée, radicale et sans relour 
^..JAUX DE DENTS 
Pr/l". o r0iîSparaUon guérissant lu Maux de dcutsd'imelafc 

= INSTITUT SÉROTHÉRAPIQUE—— 
BORDEAUX, 25, r. VITAL-CABLES 
grooftort»» el ronatugne'nmnia «««■ dnmanao 

SAUMON Rospe mandat. - H
:
j^

E
,1<}

c

0

o

0

r

i

Be 

SITUATION ASSUREE 
en apprenant 

Sténo-Dactylo Anglais 
INTER - OFFICE 

52, «IL ^ Tourny d» étage), Sî 
Téléphone 9-6i 

E2^mP--lil£g£!i£gicette année. 

VlNÎFIEzTu~Nutros^iHte pour 
avoir des vins sains et supé-

rieurs, à l'abri de la CASSE et 
de toutes maladies. Notice «nr 
demande. - R. FAGEVe" tours 
Martinique, 6S,_Borrig

l
|j?. COUrS 

. Boites 450 grammes net. Postal 
'.-w ax i» ooites. 50 fr„ franoo cont. remDOur:,' ou 
I-bBOssE, Corned Beel, Le Ha»re. 

Camions Automobiles 
Suis acheteur 10 camions neufs 
de 4 t. y, à 5 *■ d''une seule mar-
que, de préféra clydesdale.'Ec. 
Chassaing, n, me de Strasbourg 

Vins en Bouteilles 
Suis acheteur. Faire offres, F. 
JOURDAN, courtier, 35, quai des 
Chartrons, 35, Bordeaux. 

AU DEM. un jeune homme sa-Un chant monter a bicyclette 
pr courses et magasin Bn. appte. ïCéf. exig.; l. gi V'-Marché, 1K 
^^ÏRÉS à briquets, 1,90 ou 2,60 
Fia douz., 4 et ,»/«, franco mt. 
posteV erchére, Lormont (Gp>). 

Z—yl^ëTHP 4 cyl. excellent état 
à vendre; visible 6 heures 

soir, 29, rue Sauteyron, SB, Bdx. 

A louer ou vendre maison conf. 
Croix-de-Seguey salon, salle 

à manger, cuisine, lingerie, 
5 chambres, garde - robe, grande 
véranda, jardin, eau, gaz, élec-

I tricité. grandes caves. — Ecrire 
HELIOU, Agence Havas, Bdx. 

DAME anglaise, pari. françaTF 
cherche emploi interprète à 

bonne écriture, bon. référencée 
Ecrire ANGLO, Ag.-Havas., Bdx.' 

Gommunditairo dem. av. îoôôôï 
gr. rap. Ec. LU, Ag. Havas, Bx 

O N DEMANDE côliTmïrit-^ 
vrlers, rue Saint-Rcmy, 32. 

D AC. dem. pour chez lui. Ecri-
re HA RLE, Ag. Havas. tial 

i 

ON DEMANDE femme de servi, 
ce, 11, rue Saige, 11, Bordx 

ipp, 
lec-A iiENDRE beau vignoble ra 

f 5,000 liectos, château, élec-
tricité. Jolie propriété 27 hect 
S',121tren:rPATRC' 00H" d'eau. S'adr. GIBERT,_Lamjgistère (T-ct-G.). 

MAÇONS et manœuvres dc-
mandés, 19, r. Lagrange, Bx. 

fi (iûù caisses 25 bouteilles bou-
V.VUU vetées0,014m/mépaisseur, 
5,2ï franco BX. GARD ELLE, 133, 
rue Sainte-Catherine, 133, Bdx. 
fîW J)EM<ie louer plein centre 
""chambre, cab. toil. ct salon 
meublé pour M. d. mais, partie. 
tr- bien. Ec. Ané, bureau du Ji. 

MÉCANICIENS Tnfandé, 
Delhomme, 57, route du Médoc. 

ON DEM. charretier, bon salal-
re,99,ch. d'Eysines, Bouscat 

AUTOMOBILISTES !S2 
- «oiileznvotii! aèhster une T»UW«Î - Voulez-vous vendre vos 

voitures îy— ^ouiej^ï-q^a falrcT^porer vos voiteres ? , 
Adre.i«.rOW« €^l^

r
|ùsf^^^%*to

W
, 28, pLAçftlteta^. 

On demande ouvrières 
pour réparation sacs riiez 

SAINT FRERES, 40, rue Glfstsrve-
Carde, 40, Bordeaux-La Bastide. 

A V. échoppe 3 pièces, so^U'arde, 
Jardin, bd Bègles. Prix 5,000 fr. 

Bon état. S'ad. 35, r. Casemajor. 

A V. départ villa 8 pièces, 2,000m, 
près bourg, électricité. L'Es-

,cale, rue de la laix, à Pessac. 

LEÇONS d'hydrographie. Prépa-
ration examens marine mar-

chande. Facilités Pr élèves hors 
Bdx. Ec. 13, rue Calvé, 13 Bdx. 

A U locomoblle 10/12 HP. S'a-
V» (1res, aux Carmes - Mont-

ferand ou 45, quai des Chartrons. 

ELECTRICIENS 
allées de Tourny 

demandés, 29, 
" 2.9, Bordx. 

O N DEMANDE employé exté-
rieur pour transit, expérimen-

té, vigoureux, muni sér. référ. 
Ecrire RENE, Ag. Havas. Bdx. 

B RODEUSES ridée», 16, Intendan-
ce. Se présent. Jeudi 10 à 11 h. 

Avis. M"e Meaux a vendu s. meu-
blé. 20, r. Ornano p. M. Maneaud. 

Caudéran. Pet. villa meublée~à 
louer. Adr. 41. r. Judaïque, 41. 

Je cherche appartement vide ou 
échopo moderne ct confortable 

compr. salon, s. h m., 2 chamb.. 
c-ab. toil., eau, gaz, électr., 2,000 
à 2,500 fr. par an. — Ec. MÊRA, 
51, rue Ségallor, 54. Bordeaux. 

FAMILLE de bûcherons deman-
dée pour entretien et net-

toyage forêts, gemmage, façon 
de falssonnats pin et chêne et 
bois de tonneau. — Ecrire AR-
NAUD. 201,. rue de Bègles. Bordx 

louer petit appart. meublé al-
t lées Damour, ig, 1er étage, Bx. 

A VENDRE barriques bon éta 
__PONTGIBEAU, 89, r. Paull; 

0~~N DEMANDE bon vendeuj 
pour rayon tailleur mesure 

Ecrire et donner référencée 
HULIS. Agence Havas, Borda 

O N DEMANDE garçons de ma 
gasin au GRAND - THEATRE 

2, place de la Comédie, 2, Bordj 

AU MAGASIN VERT on deman 
de de bonnes appréteuses mo«i 

distes. S'adresser au conciergey 
1—dr^^ 

nJ 
rue des Glacières, 7, Bor 

ONS ouvriers de chai deman-
dés, salaire 9 francs par joun 

cours Balguerie, 27, Bordeaux.' 

O ARROSSERIE conduite in 
rieure légère demandée pou-

châssis 10 HP. Faire offres détail 
lées CARRAIRE, Eysines. 

A V. matériel outils de chaË 
route du Médoc, 34. 

J'ACHETE TOUT : meubles ai w ciens, modernes, métaux veu 
tiaires, etc. — LERME, 70,' ru« 
Dalon. 70, Bordeaux. 
|N DEM. appart. vide 4 à 5 oJ 
1 Ec. EGNARGAL.Ag.Havas.Bx 

A LOUER maison confort, mep-i 
blée 12 pièces, tout ou partie. 

Ecrire HAVEN, Ag. Havas, Bdx.-

EMPLOYÉ écritures sérieux! 
demandé, 5, cours SaintU 

Louis, Société d'Albret. 

SERAIS pren. chamb. mil. OCL 
Pressé. Ec. LEO, Ag.Havas.Bxi] 

ÂCHET. joli petit mobilier d'oc 
cas., prend, suite location!} 

Pressé. Ec. ROGER,Ag.Havas,Bx.i 

ÂJUsrEUR mécanicien connal 
réglage, sertisseuses et moi 

teurs essence demandé par" in* 
portante usine Bretagne, nlacei 
stable, sérieuses références exil 
l™\ l£nr,e avcc prétentionsJ KLRARO, Agence Havas, Bdx, ~ 

EMPLOYE sérieux, actif, trè'i 
commerçant, demandé pou 

diriger affaire gros produits chi-
miques engrais, préférence cor} 
respondant anglais, bonne sM 

NURE^Agence Havas, Bordeaux, 
RECOMPENSE - il qui procurer! 

adiesseHenrictte Chasseriaux 
vi™'vE*TT^rmS.s' cultivateur, i Mm» VALET, Etoile-Mer, Royan; 


